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LE CAMERA CLUB COTE D'ORIEN 
association 
de cinéastes 
et vidéastes 
amateu1·s 

r en savoir plus 
ez contact avec Christian Andrey 
rue Bardot 21000 DIJON 

80.67.33.73 ou 80.45.71.84 
ien réservez dans votre emploi du 
s un vendredi soir où il y a réunion 

ndez vous au Centre Social de Fon­
d'Ouche à partir de 20h30. 

_INiliATION 
-PERFECTIONNEMENT 
-CONSEILS 
-DOCUMENTATION 
-PRET DE MATERIEL 
_ PRODUCTION 
_INFORMATIONS 
_CONCOURS 
_PROJECTIONS DE FILMS 
_REUNIONS les vendredis jours pairs à 20h30 

sauf pendant les vacances scolaires au 

illeur accueil vous est réservé. 

CENTRE SOCIAL DE FONTAINE D'OUCHE 
1,allee du Roussillon-21000 DI.JON 

Té 1. 80.41.46.17 

buts 
INITIER le débutant aux règles cinématogra­

ques de base 
APPRENDRE comment réaliser un film en con-

naissant ses limites techniques 
AIDER ceux qui ont des problèmes pour réa-
-----

liser leur film 
FAVORISER la formation d'équipes de tourna­

ge pour réaliser des films plus 
élaborés 

ENCOURAGER à monter, titrer, sonoriser et 
surtout montrer ses films 

PERMETTRE aux meilleurs de pouvoir accéder 
aux concours régionaux et natio­
naux 

CONSEILLER dans le choix de matériel 
REUNIR toutes celles et tous ceux, porteurs 

ou non de caméra, qui s'intéres­
sent de près ou de loin au cinéma 
ou à la vidéo amateur 

DONNER aux jeunes la possibilité de s'expri­
mer par le cinéma 

FRETER le matériel cinématographique qui 
peut manquer à certains 

INFORMER sur toutes les activités cinémato­
graphiques non-professionnelles 

ORGANISER toutes sortes de manifestations 
destinées à promouvoir le cinéma 

DISTRAIRE en organisant des réunions agréa­
bles et en montrant des films 

activités 
Les réunions sont programmées trimestriel­
lement ce qui permet à chacun de choisir 
celles qui l'intéressent et de délaisser 
éventuellement les autres. Dans une ambian­
ce sympathique, tous les problèmes relatifs 
au cinéma ou à la vidéo sont abordés, soit 1 

lors de soirées techniques, soit suite à des 
questions individuelles. Des séances de pro­
jections permettent aux réalisateurs de mon­
trer leurs films et de se comparer avec 
d'autres. 
Un important parc de matériel est à la dis­
position des adhérents. Ce matériel peut 
être emprunté pour �tre utilisé à domicile, 
soit gratuitement, soit moyennant une fai­
ble participation aux frais d'entretien. 
Un bulletin trimestriel est édité et adressé 
gratuitement à chaque adhérent, le tenant 
informé de tout ce qui se passe au club. 
Un film club peut �tre organisé autour d'un 
scénario ayant pris forme au sein du club, 
suivant les goûts de la majorité. C'est ain­
si que m�me ceux qui n'ont pas de caméra 
peuvent apprécier les joies du cinéma . 
Beaucoup d'autres manifestations amicales 
permettent aux m�mbres du CCCO et aux sympa­
tisants de se réunir et de passer d'agréa­
bles moments . . •  
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L E S M A I S 0 N S H A N T E E S 
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

L '..i..n.J.Jo.LU:e. e.x..W:te. :touj ouH. Même. à no:tJte. époque. modvr.ne., il 

e.�t pJté�ent. En 1988, il y a e.ncoJte. de.� appa�Lon� de. la VLvr.ge., de.� �oJtcLe.Jt�, 

d� OVN I dan� le. ciel, d� mon�:tJt� ma'tin� qui naJtguent no� appaJte.il� photo�, 

le. yW de. même. e.t bLe.n �ûJt, d� mw on� hantée.� • • •  

On ne. pe.u:t pa� oub!Le.Jt le. célèbJte. ca� d'AmLtty VLlle. e.n 1974 

la maL6on du Viable. • • •  

Oui, l� phénomène.� de. han:t..w� �e. Jte.ncontJtent e.ncoJte.. U ut 

vJtai que. de. nombJte.u�u a66aL'tu Jtécentu ont pu :tJtouve.Jt une. e.xpUca:tLon 

Jta:tionnille. e.t que. d' autJtU �ont la pJtoLe. d� LnquUUe.uH modvr.ne.� : 

le.� p�ych.J...a.tJtu • • •  

Et le.� a66ai'tu de. jad..W • • •  C'e.�:t une. idée. 6auMe. de. cJtoi'te. 

que. no� ancê.tJtU étaient du homme.� p'LLmai'te.� qui "gobaient" :tout. PaJtmL 

e.ux, on tJtouve. déjà de. v�able.� e.nqutte.uJt�. Il ut vJtai que. le. contexte. 

de. l'époque. était LmpJté.gné paJt :toutu ce.� cJtoyanc�, cu �upe.Jt�:tL:tLoM, maL6 

e.n 0aL:t, elle.� e.x..W:tent :toujouJti.J daM notJte. XXème. I.!Lècle.. Le.I.J gouJtou� ne. 

manquent pal.! e.t même. la I.JoJtcille.'LLe ut :toujouJti.J pJtéi.Jen:te. • • •  

AloJti.J, depuU que. le. Monde ut Monde, on ai.JJ.J..W:te à un combat 

cJtoyan:t-non cJtoyant. Lei.J han:t..w e.� e.x..W:ten:t-ille� ? Ne. J.Jont-ellu duu qu 1 à 

l' UpJtU ? Ou bLe.n, un 6ait ma:thlel ..i..nconnu ? Nou� ne voui.J donnvr.oM pal.!, 

hélà�, la �olut.Lon. Comme. pouJt le. phénomène. OVNI, �L l'on Jtéu�J.JU e.n 6Ln 

d'analyi.Je. à é!Lmirte.Jt plui.J de 90% du ca.I.J, il e.n Jte.I.J:te. e.ncoJte. une pe.tUe. 

6Jtact.Lon i'tJtéducilble qui poi.Je pouJt nou�, homme du XXème �Lècle, imbu de 

notJte. :technique e.t de nol.! l.!cLe.nce.I.J, unpJtoblème. quai.JL irti.Joluble. Il 6aut 

alOJti.J 1.1 e Jte.me:t:tJte. e.n que.I.Jilon • .  

Noui.J Mmmu e.ncoJte. bLe.n lo..i..n d' avoi't :tout compw dani.J ce.:t 

Urtive.Jti.J • • •  



Ce num�o de V IMANA 21 va donc t�aLt� d'un p�oblème b�en 
pa�ti.eui..L� : le�.> mwoM han-tée-6, b-i.en .6Û�, de not�e t��.U:.o�e. Bou�gu.i.gnon. 
Nou-6 ne. t�a-i..t�on-6 pa-6 le.-6 phénomène�.> de. 6antômei.J, mW ceux de type. : 
po.U�gwt, jet�.> de. p-i.e.Me.-6, dépla.eeme.ntJ.J d'objet'->, b�ulii.J ln.-tJo.t.Ue.J.J. 

VoyoM cet ln.venta.AAe. �ég.Uma.l. 

En 1633, à Beaune, Ch�ti.a.n Ba.ehot vient d'aequ�� une 
aub�ge.. Mw J.Ja. jo-i.e. e.-6t de eou�te. du�ée.. Cha.que. matLn, � t�ouve leJ.J 
meuble.o déplaeé-6, la. va.LJ.JJ.Jelle à t��e.. Ve. plu-6 .6a. I.J�va.nte. aU�me. avo� 
entendu un g�a.nd b�U.U:., du gém��.>eme.n;l:J.J, du eoup-6 eont�e. lM me.uble.-6 de. 
la ma.LJ.Jon. Le. lundL de. la. Pentecôte., e'e.J.Jt une. v�Lta.ble. a.pothéoJ.Je.. Une 
v-i.n.gtcU.ne. de. p�l.>onne.l.! J.Joupent à l'a.ubMge.. Un b�uL.t v�e.nt du g�enL� : 
a' U.a..U comme '->� l'on a.va-i.t jeté du p.i.��e.-6, t�a.Ln.é de.-6 meuble.-6 et tout 
c.ela. mêlé à de.o ew et de.o pla.Ln.te.-6. BLe.n J.JÛ�, le.o c.onvLve.-6 �.> 'emp�e.M �ent 
de. .6 'en6�. Fa.�ee ? Ja.loUJ.JLe. d'un c.onc.u��e.nt ou phénomè.n.e. �éel ? Nou-6 n'en 
a.u�on-6 ja.ma.L-6 la. .6olutLon • • •  

En 1674, e'e.ot da.n-6 le. v-i..tla.ge. de Ma.L.tly l'EglL-6e. qu'un e.J.Jp� 
décida. de 6�a.pp�. CeluL-c.L de.va-i.t U�e. .te VLa.ble ca.� � ehoL-6.U:. c.omme. Ue.u • •  

.ta c.u�e. qu'� hanta. de. bLe.n c.�Le.u�.>e. 6a.�on. 
Le. p�em.i.� jo�, .te b�a.ve. eu�é. entendit la. nu.ü:., du b�U.U:.-6 

LMollie.-6. La. ele.6 de. .ta. pott.te. quL é.ta.U pendue à un c.lou 6ut p�oje.tée a.u 
m-i.Ueu de. .ta. eha.mb�e., a.eeompa.gné.e. de. l'n(l�aea.ux de. v��e et de. bJU.que.-6 en 
g�a.nd nomb�e.. Le. .te.nde.ma.Ln, l'e.op� jeta. un 6oU: g�o-6 c.h�bon de. 6e.u da.n-6 
la. eha.mb�e., toujou�-6 a.ve.e un a.eeompa.gne.ment de. mo�c.ea.ux de. vM�e et de. 
b�que.o. Et tout cela, autant �.>� .te .u.:t que pa�tout da.n-6 .ta. mw on.. • Not�e. 
eu�é �e�ut a.uML un 6� à c.heva..t, �.>oit 'Léchaud 6ut jeté Mu-6 .te u..:t a.Ln.oL que 
.ta. va.L-6oe.Ue. d' é.ta.Ln. Cu 6a-i.t�.> e.uu.n.:t d' a.ut�e.o témoln.-6 a� .te p�U�e. a.ppela 
.6 e.J.J v o L-6-i..n.I.J et a.mL-6 • C e.ux -cL v butent a o Mt a.t M • • •  

Qua.nd �.6 é.ta..i.ent da.M une. eha.mb�e., tout I.J e. �env�oa-i..t da.n-6 
l'aut�e. • • •  U-6 �e.met.tcU..ent a.lo�-6 e.n p.tac.e. .tu obje.t-6 ma.L-6 tout bougea.U. 
Le. c.u�é .6 e. dé.c.Lda a.lo�-6 à quL.tt� c.et.te. de.me.u�e. "Ln6 �na.le." ma.L-6 .te oac. où 
� 1tan.gea.U �.>u a.66�U 6ut jeté a.ve.c. vLole.nc.e. et �.>e. ltépa.ndi.;t pan t��e. • • •  

Vu a.ut�u ha.bUa.nt�.> du v�age., a.le.U:é-6, �.Je moqu�e.nt de. no-6 
c.ompèlte.I.J. U-6 a�.>I.Julte.nt même oe. �e.nd�e. à .ta. c.Me. oan.-6 �en Ma..i.nd�e.. Un ma.�c.hé. 
6 ut c.onc.lu : .te. c.u� é .te.u� donna .ta. c..te.6 du ea.bLn.et où � e.n6 Mma-i.t Mn v Ln 
et leu� p�omU de. .te.u� donnM tout ce. qu '�I.J dé.�.>..VC.cU..e.nt bo�e. .6 '�I.J y pa.ltve.­
ncU..ent. Le p11.e.mL� quL �entlta. 1te.�ut une. pL��e de 8 à 9 Uv1t.U ou� la tUe.. 
Tou-6 p�Vt.ent pe.ult et: .6 'e.n6�e.nt J.Ja.ni.J avo..VC. t..VC.é. un I.Je.ul vM�e. de. vLn. ! 
Ul'le. a.66�e. bLen é.t�ange., n'ut-ce. pM ... 

En 1826, à Pluvet, pluJ.JLe.u�-6 deme.u�e.-6 Mnt vL-6éeo. Ve. la. n<Uge. 
tombe. ou� le.o me.ub.te.o e.t da.M .te.J.J lli-6. BLe.n qu'on Mit e.n Uv�, le. VLa.ble. 
e.ot a.c.euJ.Jé • • •  Il 6a.ut d�e a.u-6.6L que. c.MtcU.n.-6 ont �e.�u de.-6 pLM�e-6 • • •  

En 1877, e'Ut le p�op�é.ta.AAe. d'une. ma.L-6on à Chauv�e.y, p!tèo 
de. V�anc.e.y quL entendU du b�uU-6 bLen U.�tang e.J.J. Vè-6 qu'� 6 �a-i.t -5a. 
.tum-i.�e., � ente.nda-i.t un b�uL.t tout d' a.bo�d 6cU..b.te., comme. un g�ta.tte.ment d 1 ongle.-6 
quL I.J'a.mpU6� pou� de.venL!t a.uML 6oll.t qu'un �oule.me.nt de. TMa�e.. Il a..t.ta. 
c.h�eh� du vo�Ln.-6 quL vLn.�ent et e.nte.nd..VC.ent a.uML ee.-6 b�uL.t-6. Fa-i..t c.u�e.ux, 
U-6 c.e.o�.>cU..e.nt loMque. .te. cUité. ou .te.I.J ge.n.da�me-6 ve.ncU..ent ! 



Le. bl(.ave. homme. aUa c.onJ.Ju.Ue.![. un "de.v..i.n" à. Châ..lon. Ce. de.![.nJ..e.![. 
dé.c..ial(.a que. c.e. tapage. UaLt dû à. un J.JOI(.:tilè.ge. je.té. au moye.n d'un e.n6ant de. 
.i'aJ.JJ.J�tanc.e. qui UaLt hé.be.l[.gé_ danJ.J .la m�on. L'homme. l(.e.v-i..nt a.ioi(.J.J e.t c.onJ.Jta­
ta que. .te. bl(.uit ne. J.Je. marU.6utaLt que. .ioi(.J.Jque. .la 6LU.e.tte., â.gé.e. d'e.nvL'ton 
13 an.J.J, J.Je. tl(.ouvaLt c.ouc.hé.e. e.t c.e..la, même. J.J.L on .lui te.nai.;t .le.J.J p.Le.dJ.J e.t .te.J.J 
ma-i..nJ.J • • •  HUà.J.J, c.'ut tout c.e. que. l'on c.onna.Lt de. c.e.tte. a66aL'te. • • •  

1891 - Qu.LttonJ.J .la Côte. d101(. poul(. .ta Saône. e.t LoL'te., à. Sa-i..nt 
Ve.n.LJ.J de. Vaux. La je.une. bonne., â.gé.e. de. 18 anJ.J, qu.L J.Jo.Lgne. .ta gl(.and-mèl(.e. de. 
MonJ.J.Le.ul(. VUp![.e.z, al(.l(.-i..ve. toute. ha.te.tante.. I.t y a un V.Lab.le. danJ.J .te. p.tac.al(.d, 
J.J'é.c.�e.-t-e.Ue.. Et de. l(.ac.onte.l(. qu'e.Ue. y e.nte.nd de.� c.oup� 6ol(.midab.le.J.J. Le. 
ma.L,tl(.e. de. m�on p![.e.nd un 6u�il e.t va. voL'!. c.e. t{a.me.ux p.lac.Md. E6Qe.c.t.t.ve.me.nt, 
.te. bl(.uU e.J.Jt ..i.n6Vt.na.t. U duc.e.nd dan.J.J .la c.ave. • • •  .te. bi(.UÜ ut au gl(.e.nJ..e.![. • • •  

Aloi(.�, il monte. au gl(.e.n-i..e.l(. • • •  .te. bl(.uU e.J.Jt danJ.J .la c.ave. • • •  On 6oui..Lte. .te. 
p.la.c.Md. 1Ue.n de. �u�pe.c.t. Le. bi(.UÜ � 'Uant al(.l(.ê;té., .te. ma-i..tl(.e. l(.e.tOul(.ne. c.he.z 
.lui. A pe..i.ne. al(.l(.-i..vé., .la. bonne. l(.e.v.Le.nt : .te. phé.n.omèn.e. l(.e.c.omme.nc.e. ! Pendant 
8 joui(.J.J e.t 8 nu.Lt�, tout c.e..la dul(.a e.t notl(.e. homme. obJ.Je.![.va a.lol(.� que. .te. bi(.UÜ 
p![.ove.naU e.n 6aLt de. .la c.ha.mbl(.e. de. .la je.une. 6LU.e.. Au bout de. 8 joui(.J.J, tout 
J.J1a.l(.l(.ê;ta e.t ne. l(.e.v.Lnt pa� • • •  My�tèl(.e.! 

1898 - L'é.vèn.e.me.nt à. .t.Le.u e.n Côte. d101(. à. .ta Roc.he. e.n 81(.e.J.Jn..L.i. 
Le. J.J.Le.ult Gal(.l(.-i..e. voU un 60L't �a .la.mpe. � 'Ue..i.ndl(.e., Mn hol(..ioge. tombé.e. à. te.l(.l(.e.. 
U l(.aUume. e.t l(.e..iè.ve. l'hol(..toge. qu.L l(.e.tombe. • • •  U appe.Ue. �u vo�..i.nJ.J. Vo.Lc..L 
que. .tu me.ub.le.� J.J e. me.tte.nt à. bou.g e.l(., à. o�c..LUe,l(., un tab.le.au J.J e. dé.Moc.he., un 
mal(.te.au j aLU..Lt d'un ,t.LI(.o-i..l(., 61(.ac.aM e. une. vUI(.e. d'une. 6 e.nê;tl(.e. e.t tombe. daM 
la. !tue.. 

Ve.J.J j e.unu g e.n� v.Le.nne.nt un �o-i..l(. te.n.L't c.ompa.grU.e. à. notlte. 
..i.n6 Ol(.tuné. pe,�[.J.Janna.g e.. A .la 6..i.n du ![.e.paJ.J, aM.Le.tte.l.l, p.iatJ.J e.t v e,l(.l(.e.J.J vo.le.nt • • •  

Le. bol à. c.ol(.n.Lc.honJ.J �e. l(.e.,toul(.ne.. Et c.e..la. dulta. plu�-i..e.ul(.� jouit� ! Le. gl(.o� 
bu6Q e.t e.J.Jt l(.e.nv e.I(.J.J é., .ta. ta. ble. c.u.lbuté.e.. Vu j oul(.na.Li..Ate.� v..i.nl(.e.nt voL'!. c.e. 
c.u�t.Le.ux phé.n.omèn.e.. Une. e.nquUe. dUe,l(.m..i.na. que. c.u phé.n.omèn.u � e. p!tod�a..Le.nt 
.ioi(.J.Jqu'un e.n6a.nt de. .i'ho�pic.e. qui Ua.U Ue.vé. da.n.J.J .ta. m�on Ua.U p![.é.J.>e.nt 
da.n.J.J .ta. p.Lè.c. e.. On .le. !(.envoya. a..toi(.J.J à. Sa.u.l.Le.u e.t plu� 1(.-i..e.n ne. � e. p![.od�U 
e.nJ.JuUe.. ALOI(.� • • •  ! 

Nou� nouJ.J tl(.a.nJ.Jpol(.,tonJ.J ma-i..nte.na.nt da.nJ.J notlte. XXème. J.J.Lèc..te., 
c.e. qui ne. va. pM e.mpê.c.he,l(. .te.J.J phé.n.omèn.M de. ha.� e. de. � e. ma.rU.6 e.I.Jte,l[.. 

En 1904, à. Aub.Lgny e.n Côte. d101(., .la. m�on de. Mon�.i.e.ult GL'ta.ltd 
e.J.Jt .te. thé.â.tl(.e. de. bl(.u-i..tJ.J ..i.nMWe.l.l. A.ta. nuU tombante., on e.nte.nd .te. bl(.uit 
d' é.bou.le.me.nt c.omme. �.L .l 1 on lte.nve,I(.J.Jai.;t de.J.J pile.l.l de. bo�. Un véJU..:ta.b.le. J.Ja.bbat 
Pe.I(.J.JOnne. ne. pe.ut dol(.m-i..l(.. Tout 0ut 6ouL.t.lé. e.t a.uc.une. e.xp.l.Lc.at.Lon n'a. pu ê;tl(.e. 
tl(.ouvé.e.. A note,!(. que. da.n.J.J .la. m�on, .ioi(.J.J de.J.J phé.n.omèn.u, il y a.va.U du 
e.n6a.ntJ.J. 

En 1917, .le. té.mo.Lgna.ge. de. Mon.J.JLe.ult KoJ.Jta. Mt dM plu-6 -i..nté.lte.�­
J.Ja.ntJ.J. Son pèl(.e. lui a.va.U l(.a.c.onté. de. nombl(.e.u�e.J.J �toL'tu de. l(.e.ve.na.ntJ.J J.JUI(. 
.te. doma-i..ne. où il tl(.a.va.U.ta.Lt. Ce..lu.L-c.L J.Je. J.>Uua.Lt pltè.� d 1 AvCLU.on da.n.J.J .t 1 Yonne.. 
Le. pMe. de. .la. de.me.ul(.e. Ua.U pe.up.lé. de. 6a.ntôme.J.J dont .le. plu� c.Uè.bl(.e. Ua.U 
c.e..luL d 1 un mo..i.ne. qui, dU-on, a.va.Lt Ué. e.mmul(.é. v.Lva.nt. 

Un joui(., une. a.m.Le. Ua.U ve.nue. à. .ta. m�on pa.Me,l(. .te. we.e.k.-e.nd 
a.ve.c. J.Je.J.J e.n6a.ntJ.J e.t .le.ul(. nM�e.. Ce.tte. de,�[.nJ..èl[.e. 6ut l(.é.ve.LU.é.e. pa.![. une. pOI(.te. qui 
J.J'ouvl(.a.U e.t .te. bi(.UÜ de. me.ub.le.J.J que. l'on bouge.aU. 



Mw a.pltè.J.J une. ..i.n-tJpe.c.:U..on m..i.nu:tLe.u-tJe., on ne. tltouva. 1tLe.n. Le. 
le.ndema...i.n, le. ma.Lt1te. de. mwon donna. Mn e.xpUc.a.tLon : "Ne. vou-6 ..i.nquLUe.z 
pa.-6, U -6 'a.gLMa.Lt du c.u.L-6-LnLe.�t quL -6 'e.-tJt pe.n.du da.M c.e.tte. c.hamblte., mW -6L 
VOU-6 lte.-6te.z, VOU-6 Ve.ltlte.z -6ulteme.n.t a.u-6-!JL l'a.nc.Le.n.ne. -6e.ltva.nte. qu-i_ -6 'Ut e.mpoL­
-60nné.e.". 

Et Mn pèJc.e. de. 1ta.c.onte.1t e.n de.�tnLe.lt que. -!lon Ut, un jouit, -6 'ut 
mu à boug e.1t. Un g1to-6 o.L-6 ea.u Ua.L:t a.lolt-6 a.ppa.1tu:t, pu.L-6 d.L-6pa.1tu:t -tJa.n-6 b�tuLt 
my-tJté.ltLe.u-tJe.me.n.t da.n-6 le. c.ouloLit où U n'y a.va.Lt a.uc.une. po-6-tJLbUL:té. de. -tJolttLit. 
Ve.pu.L-6 c.e. te.mpi.J, U c.ha.ng ea. de. c.hamb�te.. • • Et�ta.ng e. mw on, n' e.J.Jt-c.e. pa.I.J ! 

Au dé.bu;t de. c.e. I.JLèc.le., da.ni.J le. c.hate.a.u de. ColombLe.n., on 1ta.c.onte. 
une. hL-!JtoLite. bLe.n. U�ta.ng e.. MonJ.JLe.ult J a.me.-6 0 'K e.6 6 ha.bLta.L:t a.lolti.J c.e. c.hate.a.u 
quL a.ppa.1tte.n.a.Lt e.n. 6a.Lt a.u Comte. Wa.U. Fu;t-U punL dtL c.e.tte. J.JUua.tLon LUé.gL­
tLme. pa.lt de.I.J e.J.JpltUI.J d' cUil..e.ulti.J? Tou;t à c.oup, U Mt a.tta.qué. pa.lt d e..ô 6 oltc.e.I.J 
LnvL-!J.i.ble.-6 quL ltL Mu66lUfl.nt e.t le. ba.tte.n.t. On ltL 1te.t1touve. même. un J.JoLit 
pe.n.du pa.lt le.J.J pLe.d�.> à une. de..ô 6 e.n.Uite.l.> du c.hatea.u. SL on le. dé.6 e.n.da.L:t, on 
lte.c.e.va.Lt a.u-6/.>L du c.oupi.J ! Chaque. nuLt, un va.c.a.1tme. ..i.n6e.�tna.l a.va.L:t lLe.u da.ni.J 
tou:t le. c.hate.a.u, le.-6 mtLuble..ô c.ha.ng e.a.Le.n.t de. pla.c.e., le.J.J poltte..ô I.J 'ouv1taJ..e.n.t e.t 
I.J e. 6 e.�tma.Le.n.t tou:te.I.J I.J tLule..ô. HL-!JtoLite. .i.nvlt.W e.mbla.ble. 7 

Et poultta.nt, e.lltL ut a.c.c.�té.dLté.e. pa.lt ltL Cha.no..i.ne. Ve.n.üot, a.u:te.ult 
de. la. c.é.R.èb�te. e.n.c.yc.lopé.dLtL de. la. CôttL d'Olt • • •  

Va.n-6 l'VonntL, e.n 1933, le. PltLe.ulté. de. VLtLu Pou à PoLUy l.>ult 
Tholon e.J.Jt ltL thé.atltfl. d' é.vèntLmfl.nt-6 bLe.n. pe.u o1td..i.na.Lite..ô. Ve.J.J lumLèJc.e.I.J a.ppa.tta.L-6-
.6 fl.nt, une. ta. ble. 6 u;t lte.Yr.ve.lt-6 é.tL, de.J.J polttu I.J 'ouvJte.n.t tou:te..& -6 eule...&. On vU 
mêmtL de.-6 I.Jpfl.c.tlte.-6. Et l'un de.J.J pa.uvlte.I.J mo..i.nu .6 tL vU 1tetLlte.1t un dtL .6fl.I.J Milie.lt-6 
quL 1.> 'é.R.e.va., Oh mLita.c.le. ! da.ni.J le..ô a.Lit-6 • • •  

1952 - C'e..ôt VLjon quL ut touc.hé.. Va.nl.> un logtLme.nt de. la. �tue. 
Be.�tbue.y, on e.nte.nd du b�tuLt�.> -tJ..i.ngulLe.�t�.> lte..ô-6tLmbla.nt à de..ô c.hoc.-6 c.ont1te. un 
tonneau. Tout l'a.ppa.ltttLme..nt tlttLmble., le..ô c.a.-61.Je.ltole.J.J -tJ'e..ntlte.c.hoque.nt. Ce.J.J b�tuUI.J 
6u�te..nt a.:ttltLbué.I.J a.u Ml .&Uit le.que.l la. mwon a.va.L:t Ué. c.on-tJtltuUtL quL -6tLmbla.L:t 
donc. "tlta.va.Llle.�t" • • •  

La. même. a.nné.e., a.u c.hatea.u de. GLM ey le. VLUl, une. v é.ltL:ta.ble. 
I.Ja.lta.ba.nde. I.Je. pltoduL-!JLt. Vu me.ubltLI.J 6ulte.n.t même. dé.pla.c.é.I.J. Tou;t c.e.la. J.Je. pa.Ma.L:t 
pit u de. la. c.hamblte. de. la. bonne.. A6 6 olé.e., elle. a.ppe.la. lu g e.ni.J du c.hate.a.u quL 
v.Lite.n:t pa.lttLit dtLI.J pl.le.u.do 6a.ntôme.J.J • • •  Une. bonnfl. 6a.Jtc.e. • • •  

En 19 57, un J.Jc.éna.�tLo -6 tLmbla.bltL a.Ua.Lt I.J e. dé.ltoule.lt da.ni.J le. 
vUla.g e. de. ThoLI.Jy la. BMc.hèJc.e.. L e.-6 ha.bUa.nti.J d'une. e.xploUa.tLon a.glt.Lc.ole. 
I.Jont lte.ve.Lllé.I.J I.JUit le. c.oup de. m..i.nuLt pa.lt du b1tuLt1.J ..i.n�.>oWu. Le.-6 c.hLe.n.I.J 
a.boyaJ..e.nt. LtLI.J volet.& Ua.Le.n.t l.>tLc.oué.I.J. La. c.le.6 dtL la. poltttL d' e.n:t1té.e. tomba.L:t 
à l' Lnté.lt.Le.ult dtL la. mw on e.n t..i.nta.nt. La. c.hoi.J e. Ua.nt a.noltma.le., le. ma.Ltlte. de. 
ma.L-!Jon -!Je. le.va. e.n. "ba.nnLèJc.e.", le.J.J ytLux. plfl..i.n.& de. Mmme.U e.t l.>c.ltu:ta. le.J.J e.nvL­
ItOni.J, mw la. nuLt Ua.L:t no-Lite. e.t le.�.> e.�.>plt.Lt-6 e.n.volé.I.J. 

A le.ult 1té.vfl.il, nol.> bJta.vtLI.> a.glt.Lc.ulte.u1t1.> 6u1tfl.nt bLe.n .&ultplt.L-6 
de. tltOUVe.lt de. gltOMe..ô pLe.ltlte..ô c.ontlte. le.ult poitte. ta.nd.L-6 que. de.J.J bfl.tte.lta.ve.-6 
.6 'UaJ..e.nt ha.tLve.mfl.nt dé.ve.loppé.-6 da.n-6 lu pottJ dtL 6le.ult.6 ! 

Et de.pu-L-6, le.-6 6a.ntôme.l.> ne. -!le. Mnt pa.-6 ma.nL6uté..6 • • •  SLmple. 
6a.�tc.e. ? • • •  



En 1958, dan6 le Voub6, à Belleneuve, on 6ignale une m�on 
où le6 pilM de bo-i.A e:t lM mo6a.Lque6 bougent. 

7977 - Pontaill� ou� Saône en Côte d'O� - Madame x . • •  eonotate 
la d-i.Apa�U.Lon d'obje:t6. Ve plu6, il ne oe pa6-!le pM une joMné.e -!lano qu'elle 
n'entende 6�app� .Le-i. ou là. M� le jou�naWte p�é.e-i.Ae que depu.L6 1958, 
ee:tte b�ave dame 6ou66�e de 6o�6 maux de tête • • •  

7977 - Une m�on t�emble à V.Ljon. La �ue Ph.Ll.Lppe le Ha�d.L 
el.lt une �ue b.Len t�anquLUe du quattt.L� V.Leto� Hugo, �é.puté. lu.L auM.L pou� 
-!la t�anquil.Lté.. Et pou�ant, une de6 m�oM ent�e en v.Lb�a;t.Lon6 e:t le6 
habUant-!J aU�ment ne plu6 pouvo� do�m� que t�o-i.A heu�e-!l pa� nuU. 
V 'aut�e6 phénomè.nM aeeompagnent ee6 v.Lb�a;t.Lon�.> : le c.anapé. qu.L bouge, l' é.c.Jtan 
de tUé.v-i.A.Lon qu.L blanc.h.Lt, l' hnag e l.laute. E.t l'on ne t�ouv e �.Len. Palt c. M:ta.LM 
moment�.>, le�.> mouvement�.> �.>ont ac.c.ompagné.6 d'un b�uU .&emblable à un �oulement 
lo.Ln:ta.Ln de ba..:tteu6e. Même lM vo-i.A.Ln6 6Uué.6 à l'Ua.ge .Ln6éJUeuJt �uoentent 
eux au66.L le6 t�oublei.J. Lei.J v���M de la v�anda 6e I.JOnt 6-i.AJ.Ju�é.I.J e:t le 
6ol du ga�a.ge, en béton, I.J1ei.Jt 6endu • • •  

1980 - Ce:tte année va ê.t�e o�e en é.vè.nementi.J .LnJ.JOUtei.J. 
Tout d'a.bo�d v�6 le m.Ll.Leu de l'année, c.'ei.Jt le pa.v.Lllon de Mono.Leu� V • • •  

à Ma��.> annay la Côte qu.L va ê.t�e le J.J.Lèg e de t�embleme.n;ti.J v.Lolentl.l. On a.u�a.U 
pu !.Je c.�o�e a.u mil.Leu de manoeuv�M mil.Lt�u ou qu'un I.Jé.Ume oe pJté.pa�a.U 
�a-t-il. M� tout c.e.ta c.MI.la lo�l.lqu 'U eut démonté. I.JOn antenne de tUé.v-i.A.Lon 
uU�a. l.l en�.>.Lble. C 'e�.>:t poMquo.L, il a..:ttubua c..u t�emblement.& à c.ille-e.L qu.L 
Jté.�.>onna.U c.omme une c..o�de de p.Lano �.>oui.J l'e66e:t du vent. Cet e06e:t Ua.U 
a.mpU6.Lé. pa.Jt le paMag e daM un c.onduU de c..hem.Lné.e q u.L j oua.U donc. .te �ô .te 
de c.��.>e de Jté..&onnanc.e et p�odu.L6a.U de6 ba66e6 6�é.quenc.e6 d'uli�a. Mn. 

Nou6 �e6:ton6 :toujou�.& en 1980, rn� au mo-tA d'août. L'ac..t.Lon 
l.le J.J.Ltue à M�ebeau I.Ju� Bèze où une m�on de l'E�m.Lta.ge el.lt hantée. Cille-
e-L v.Len:t ju.&te de c..hange�t de p�op�.LU�e ! ! Aul.lo.Ltôt un 6a.U .Lni.JOUte. I.Je 
p�odu.Lt : c..haque -60�, quand le6 lampada..Lite-6 du Ueu 6 'illum·ent, te�.> lum.L�ei.J 
de ta m�on, illu, I.J 'Ueigne.n:t ! Juoqu 'au lendema.Ln, .to�6que lel.l tampada..Litu 
J.J'é.teignent à .teuJt :toM! S�a.Lt-c..e un nouveau plan d'é.n�g.Le! Toujoultl.l eot­
il que tel.l l.lpé.c..La.i.L6te6 y p�de.n;t leu� lct:t..Ln c.a� il6 n'ont jam� Ué. a.u 
"c..ou�ant" d'un c..a6 l.lembla.b.te rn� ne dé.6up�e.n:t pM de 0�e ":toute la 
tum.L�e !.lM c.e phénomène". 

Novemb�e de la même anné.e. Un nouveau c.a..& ,le p�oduU daM un 
petit .Lmmeuble de .e. 'illé.e Jac..quei.J LaMeni.J aux Vale.ndoM. Un de6 appatttementi.J 
ei.Jt I.J�.L de :t�emblement-!J e:t !.le me:t à v.Lb�t�. Lei.J v��u dan.&ent daM le bu66e:t, 
un c..a.d�e tombe. LM I.J �v..tc.u d' hyg.Lè.ne de la v .LUe de V.Lj on enquêtent e:t 
.(n�.>pec.te.n:t lM c..ondu.Lte6 d'eau et de gaz. TUen à 6Lgna..t� • • •  F.Lnalement, il 
6 aud�ta a;ttend�e .te mo-tA de dé.c.emb�e pouJt que le my6t�e MU é.c.ta..Litc.U. Tout 
vena.U en 6a..Lt d'une c.ondu.Lte plac.é.e t�op pltè-6 d'un mu� de �e6end. Soui.J l'e66e:t 
de 6ultplte!.J6.{.on, la c.ondu.Lte I.Je me:tta.Lt alo�I.J à v.Lb�� e:t touc.ha..Lt te mu�. 

Ce:tte a66�e �u.&emble à c.e:tte ave.n;tu�e a.��.Lvé.e à Co�peau. 
Il y a quelquei.J anné.ei.J, Mono.LeuJt Gaillot entendU dani.J I.Ja m�on, un I.Jon 
analogue à une é.m.L61.J.Lon �a.d.Lo tUég�aph.Lque en a.lpha.be:t molti.Je qu.L é.mana.U 
d'une c..lo-i.Aon de I.Ja c..ha.mb�e ! 



Ce. phénomène. dWta. plu� d 1 une. I.Je.ma..Ute.. 1.t ne. c.e.Ma. que. .toit� que. 
ü. pltop.!UUaJAe. dé.b1ta.nc.ha. une. plt.ùle. de. c.ou1ta.n.t p.ta.c.é.e �wt .ta d..Ue. c..to.Won. 
Le. phénomène. pltove.na.U donc. de. .ta v-i..b�ta..U..on du 6il Ue.c:tJt-i..que. daM �a. ga.-i..ne. 
mUa..tUque. noyé.e. daM .ta. c..toL6on, Vê.c.i..déme.n.t, .te.;., tec.Wque.;., modVtnM noui.J 
j 0 u e.n.t 6 ,{_ e.n d e.-6 6 a.Jt c. e.-6 0 0 0 

PaiL c.on.t:Jte, touj oult-6 au mo-06 de nov embJte. 19 80, un -i.mme.ub.te. 
�..Uué. au. qua-i. N-i.c.o.ta;., RoUn Ua.U .6uje..t à de.-6 "c.oup-6 de. biliVt". 
Une nU..U, de. 2?h à 5h du ma..tm, lM .toc.a..t�e.;., e.n.te.nd..iJte.n.t de.;., bJtU..U� MuJtd�, 
de. v é.Jt..ua.b.te.tJ c.oup-6 de b We.�t. Une qu.Uz.za.-i..ne. à chaque. 6 oL6. Et .te. .te.nde.mam 
auML de 4h30 à 5h. La. poUce, a.tVtté.e, put c.oMta..tVt e..t .te;., e.n.te.nd�te, 
E�t-c.e. e.nc.olte. .ta 6a.c.é..t-i..e d'un tuyau • • •  

Cette. mlme a.nné.e., dan-6 une. .toc.a..t-i...té pltèi.J de. Chenôve., de.I.J c.oupi.J 
Ua.-i.e.n.t 6�tappû c.on.t:Jte .te;., mult�. La. ge.ndaJC.mVt-i..e 6ut appelée., e.nquUa e..t 
déc.ouvlt..U que. cM man.L6Mta..t-i..oni.J iMoWM Ua.-i..e.n.t due.;., e.n 0a...u, à une. jeune. 
0We pubè.lte., ga.�tdée. palf. I.Ja g�tand-mèlte. e..t �.Juje.tte. aux. p.twan.true.�.J de. l.le.-6 
pa.lte.n.t-6 �.JuiL �.Jan phy-6-i..que.. A c..tai.J-6 Vt. dan;., .te. domame "p�.Jyc.ho" • • •  

NotJte. de.Jtn.i.Vt c.a.-6 e.�.Jt tJC.èi.J Jtéc.e.n.t : 1987. La ma.-i..I.Jon du XVIIème 
qu-i. jouxte. .te c.hâ..te.a.u de. • • •  e.n Côte. d'Olt e.;.,t I.Juje.t.te. à de.-6 phénomène.;., c.Wtie.ux.. 
U-6 vie.nne.n.t paiL ..i.Y!XVtm.u:..te.nc.e, I.Jult.tout dWtan.t .tu pé.Uode.;., de. 6olt.te. c.ha..teWt. 
On e.nte.nd comme. un I.Jou6Q.te., une. lte..6pilta..t-Lon. Le.� e.n0an.ti.J ne. ve.u.te.n.t plu-6 
mon.te.lt da.nô .te.Wt c.ha.mbJC.e.. On d..iJta.U qu'on .t-i..lte. de.-6 me.uble.-6, de.;., obje..t-6. 

Que.tque.-6 6 o-i..-6 auMi, le.-6 poitte.;.,, .te.� 6 e.nUJte.-6 I.J 'ouvJte.n.t 
tou:te.-6 I.Je.ule.I.J. Un joWt, un 6e.u de. c.he.m-i.née. J.Je. dé.c..taJta.. Même. le.-6 pomp.i.Vt-6 
e.Uite.n.t pe.uJt. Ve. g�toMe.-6 p-i..VtltU tomba.-i.e.n.t. UI.J ont mL6 toute. .ta. nU..U poWt 
.t 1 UUn.dJte.. On au1ta.U d..U qu 1 il y a. vaU i.e. V..ia.b.te. de.da.M, eLU .ta pltopJtLUaJAe.. 

Et poult.tant, avant de. .t 1 ac.he..te.Jt, on .tu-t. a vaU bLe.n eLU qu 1 e..t.te. 
ua...u hantée. • • •  

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 



COMMENT CONCLURE APRES CES EXPOSES ? 

Nou� avon� vu que pou� ���taine� a66��. la �olution du 

p�oblème UaJ..t �elatLvement 6a�ile : poMLbililé de. 6a�c.e.�, 

mé�Lnt�p�UatLon� ave.c. d� phénomène.� phy�Lque.� mat�Lel�. 

Pa� c.ont�e., l'e.xp�atLon de.vLent ne.tteme.nt plu� dL66Lc.ile 

ave� l� �a� où. l'on �e.nc.ont�e. la p�ûe.nc.e. de. je.un� 

p�Mnn� e.t où. la p�yc.hologLe. e.nt�e. e.n j e.u • • •  

Pou� ma pa�, je. �e�te toujou�� p�ple.xe devant �� obje.t� 

quL vole.nt e.t le. c.a� de. Mailly l' Eglli e. e.n �t un bon e.xemple.. 

L' llito�e. n 1 �t-elle. due qu 1 à d� -6up��.tLU.on� ? 

Se. t�ouve-t-on de.vant un phénomène d1hallu�LnatLon 

�oUe.&Lve. ? 

L1�p� mod�ne. t11.ouve. toujou�� un �emblant d'e.xpUc.atLon 

�atLonnelle. U n 1 ac.c.e.pte. pa� "L 1 IRREEL". 

Alo��. m'a dU un témoLn : "Il 6aut le. vo� pou� le. c.�o�e. • • •  " 

C1�t �e que je. vou� �ouhaJ..te. 

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 



- .i�. !1&'c 
La maison hantée 
de l'Ermitage 

Suite à des mutations profes­
sionnelles, une maison du lotisse­
ment de I'Ermitaee a chaneé de 
propriétaires. 

Quand les nouveaux habitants 
sont arrivés, ils ont eu la désa­
eréable surprise de cohabiter 
avec un essaim de guêpes. 

Mais fait encore plus troublant, 
car depuis qu'ils sont débarassés 
de ces insectes piqueurs, chaque 
soir quand les lampadaires du 
lotissement s'allument, les lumiè­
res de la dite maison s'éteignent. 

Plus de courant électrique donc 
jusqu'au lendemain matin quand 
les lampadaires s'éteienent. 
Serait-ce un sort ou un plan 
d'économie d'énersie 1 

En 1177 il DflotÏ: lt mpttre de 11 m1llon qui tremble 
Ph4f!om4ne •urne ture/ ou g4ologlque ? Toujours eat-11 qu'en 
19n, •ur '•• haut.u,. de Dijon, en plein quartier r4aldentlel, 
une Mllaon entrait en vlbretlona le nuit, provoquant des 
Hat�ure• dan• IN mura. • filou• ne dormone plus que trol• 
heurN par nuit. L• mal1on entre en vibration • 22 h 30, nous 
r4

,
velllant mon mari et mol •, 4crlvelt • l'époque aux tptjr;; • /J4plch•• •. la proprl4talre des /leux 

Toujours est-il que les spécialis­
tes y perdent leur latin car ils 
n'ont jamais été au courant d'un 
cas semblable mais ne désespè­
rent pas de faire toute la lumière 
sur ce phénomène. 

DIJon : mystère élucld• 
pour la maison qui bouge 

Le phénom�e avait été dure- Les propri6talres qui n'avaient 
ment constaté par des prdiens pas �w font d'ailleurs eonltllter 
de la paix, envoyés en miAion ill qui le veut le bien-fondé de 
d'exploration après des appela leurs dol�ances. 
répétés au standard de l'h6tel de Le bruit allait, venait, repartait, 
police de Dijon. �apparaiuait. 

Le service d'h)'eiène de la viDe Une paychose s'emparait bien 
avait été mis en alerte aina! que vite de l'Immeuble, ,puia d'un 
les spécial.iltes de protection autre, pas très loin. Dana ·Un 
civile de la préfecture de �.lion. l mme'!9le �.�t,S_�Ul� llulllJs. : 
Le au de J:r��-� liüihaetifi"ive<! il&CêiiAIJ't"Aliër-
d es vérWcation1, les services vant dl.reetl!ment 1811 ·� 
d'architecture J'6�t d. 6p� menu, on sentait aussi qu�ue é.galement po�.��;�A'�tn- cbo". 

• tuèUes malfa'CO ·: · . Ï'lii-,std Wl'ol!-'au!-res exem-
aussi négatif. avaft' tn.fPeeté pie., corn .m&leO�e la 
les alentours pour vérifièr a.l, par rue Phlllp "fi le 
hasard, quelque travaux de ter· quartier V'1ctor-H�qo qui _ 1177, 
rasseme.nt ne provoqueraient pas avait mobililé !�attention des 
ces phénomènes aussj étranges • d o c t e u r s  en p hénomènes 
que dérangeants. • R.A.S. • parapsycholoeïques • et attiré la 
comme on dit dans l'armée. curiosité des revues spécialisées 

On s'était penché également sur qui font leur choux gras, des 
les activités (bruyantes) de l'ar· choses de l'étrange et de l'inexpli-
mée de l'air, quelques locataires cable. 
accusant tout de go ses Mirages Finalement, • on • a percé le 
d'être Il l'origine des v1bralions. mystère de cette maison qui 
• Faux, fit-on remarquer à la tremble. 
base .aérienne 102 de Longvic, le La rationalité l'a emporté sur le 
quartier des Valendons n'est pas paranormal : l'explication du 
dans l'aJCe de la piste •. phénomène est aussi bête que 

• Oui, mals, accusent encore concrète. 
d'autres locaWns, nous sommes L'on s'est aperçu en effet que 
srlrs que l'armh teste un nouvel tout le mal venait d'une conduite 
appareil. C'est lui la cause, et ils d'eau placée trop près d'un mur 
(les militaires) ne s'en vantent de refent. Lorsqu'il y avait une 
pas, bien évidemment. surpression dans la conduite, 

• Affabulation répondit le celle-ci se mettait à vibrer et la 
commandant de la base de Long- vibration s'amplifiait en touchant 
vic, nous ne testons pas de nouvel le mur. De · l'autre côté, les 
appareil, ce n'es! nuUement dans meubles bougeaient, les cadres 
nos attributions •. décr ocha ient, la vaisselle se 

C'était dans un loeement, celui brisait. 
de M. el Mme Gassendi, que ce Ces bruits étranges ne venaient 
phénomène était le plus percep· pas d'aiUeurs, mais de l'intérieur 
tible. de l'immeuble. 

Le mystère 
dela maison 
qui bouge b /1 zl'!; 
élucidé r 

Dijon. - Les habitants de 
l'Immeuble construit 2. all,ée 
Jean - Jacques - Laurent, à 
Dijon, peuvent être rassu­
rés : aucun phénomène pa­
ranormal n'était à l'origine 
des vibrations qu'lis ressen­
taient dans leurs apparte­
ments. c••talt dans un loge­
ment, celui de M. et Mme 
Gassendi, que ce phéno­
mène était le plus percepti­
ble : les meu b l es trem­
blaient, des cadres se dé­
crochaient des murs. Bref. 
lorsque ça vibrait, le phéno­
mène ne passait pas Ina­
perçu. Après avoir passé 
toutes les possibilités en re­
vue, la rationalité l'a empor­
té sur le paranormal. 

L'explication était simple 
encore fallait- il l' a trouver: 
on s'est, en effet, aperçu 
que tout le mal provenait 
d'une conduite d'eau placée 
trop près du mur de refent. 

Lorsqu'il y avait une sur­
pression dans la conduite, 
celle - ci se mettait è vibrer 
et la vibration s'amplifiait en 
touchant le mur, entralnant 
des vibrations des meubles 
situés de l'autre cOté de 
cette cloison. 

Les • docteurs en phéno­
mènes parapsychol ogl" 
ques • cette fois seront dé­
çus. 
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« Des vibrations chaque nuit dès 22 h 30 » 
� ,-., . 

. 
.. 

Dijon • 
• le mystère de la maison qui tremble 

DIJON. Phénomène surnaturel ou géolo-
gique ? Mystère, mystère ... Toujours est-il que, sur 
les hauteurs de Dijon, en plein quartier résidentiel, 
une maison entre en vibration la nuit. Réveillant 
les locataires, provoquant des fissures dans les 
murs. 

., Lh>pws la Toussa lN, ecrit 
Mme GilbE'rtE' M., locataire 
d'une maison de la rue 
Philipp ··le llarcii, à DiJon, 
cians le quartJE'r VJl'tor-Hugo, 
nous IH' dormons ph1s que 
,J hPLire.� par mur La ma1Son 
entre en \'lbratwn a 22 h 30 
toutes les nulls, nous reveil· 
/;mt, mon man et mo1 " 

'e.s vibrations, plu.< nu 
moms fortes. ag1tent notre Ill 
lJes trep1dation:< ondulatOires 
nous dnnnent le mal de mer 
Ft cela ne cessf' qu'au petit 
m.1tm, vers H heures D'autres 
phf'nomënes accnmpagnent 
ces ''rbracwn.ç, ajoute Mmt' M. 

• Souvent quand mes amies 
v1ennent prendre le the. elles 
ne peuvent rP.<ter assises sur 
1<• canape, tant rc·IUJ-cl bouge. 
D 'autres sernu.<ses ag1tent la 
ma1snn. Le soir, tout de swte 
apr<'s le debut de J 'emiss1on 
. 1 "''-' Chiffres et les lettres " 

()Il(' je suis assirluement, f'e· 
cran blanchi!. l'mliJg 'ilUle. 
l'ws rdrouve une nettt•te nor ­
malt• r:t pws c·efa recommen­
r·p Lt>.< techniciens de FR 3, 
qu1 sont Vf'llllS ''uJr le poste et 
1 arllenne, sont formels, tout 
t'si nnr111af d«ns mon installa­
tuln. Alors d'nu ...,.Jenn(lnt res 
rnoU\'f'/1/f'nts ·) S'inif"rrog(• 
1\1!1\(' 1\1 

Comme une batteuse ... 
l\1rn<· Grllwril' M donne 

ri ;llJ111' ..... pt0('isiuns 
.. t�'t• . .., moU\'l'ments. 

« ffjJ Ill<' t <•Il<-. S ;l('('l>lllJl!l 
J.!tH'IJt d tiiJ bru1t b1zarrt' 
t 'ornrnr• lill roulf'lllt!nf lollt· 
tain ( 'r,Jllnlt"'. ritlrJS Je f,..-mps. 

on entendait de village à 
village, Je travail de la bat­
teuse. 

• On pourrait croire, pour­
suit encore Mme M., que ces 
bruits proviennent de la circu­
latron sur le boulevard péri­
phérique, mais que je sache, 
celle-ci n'est pas continue . • 

Par ailleurs, les voisins à 
l'étage inférieur, eux-aussi ont 
ressenti les troubles. Chez eux 
aussi, cela vibre et le ronron 
est continu la nuit 

Leur télévision couleur dé­
croche le soir à la même heure 
que chez Mme M. et J'on 
croirait que le lave-vaisselle 
ou la /'(lachine à laver le linge 
fonctionne toute la nuit. 

Autre information donnée 
par la locataire de la maison 
qui bouge, quand le phénome­
ne se produit, aux moments 
forts, on croirait être dans un 
bus a J'arrêt » . 

Ces trépidations se poursw­
vent même quand le compteur 
eleclnque est dëbr·anche. 

Les voisins confirment 
Ces phénomènes ont été 

différemment ressentis par 
d'autres habitants de la rue 
Philippe-le-Hardi Mais il sem· 
ble que J'épicentre de celui-ci 
soit bien sous la maison de 

MmeM 
Chez l'un des voisins. si les 

vibrations ne sont pas si 
S<·nsiblt>S que chez Mme M , 
les verriÈ'rf's de la vérand�. se 
"'"' qu�nd mêm<' fissurées, et 
le sol bétonné du garage s'est 
fendu 

Mme M. qui recherche de· 

............ 
Mme M de 1anlla maison qur tremble " Tou!es les hyportlèses sont à retenir. mais laquelle est 'a 

bo.1nE � " 

puis un mo:s et demi le� 
ongm �s possïole-s de cett�e 
anomalie, a placé un pendu�€ 
au m�>ment des vibrai.Jons. 1.' 
�ourn ... '. Monsieu,-, il tourne 
dit-ell•c en pré·:isant tout de 
mëmr qu'elle nC' cr:lit pas aux 
manl!o?station> sür:1amrelle�. 

c·e�: pou�quoi Mme M. vou­
drart trouvrr la r<'pnnse rs­
lionn<�le aux que> lions qL'elle 
se po!'<? 

• f:,• ce que ��>s nappes 
souler n:Hnes nrJ d�.c- ruic;spaux 

sillonnera,.,n · le quart1er 
\:,c:or-Hugn. se demande 
Mme M. A r.r.>,ns s'i .,lt'rrnge­
t-<>lle. q r;e .·1• ne so·t r}Ut' le 
tra(.c du b•>:Jit•vflrrl [..Pr11,>hen 
que qw engt•nrln, rl'3'.< \'IUI'il 
tl<Jn.; )USQUP !-t US rn;. tHili<>;OrJ 
Mais d;:ns •""e (';h, r''OIIrqllr)J 
plus parlrcr� {JO�f·r JC'nf sn us la 
mJetJ!Il' :• "· 

Dsns l'att<rlP cie rtlpon�cs, 
Mme M. vocérait 'rc•uver un 
sismcgraph!é pnur t>nregislrer 
les mOU\"f"ll'l< rG d�· ::,;a. maJsnn 

(Phoro L 0) 

"t voudrait, surtout, trouver 
un plan du sous-sol du quar­
tier VJctor-Hugo, rur· 
Ph!lrppe-le-li<trrl. p o ur tenter 
<lt- p<>r<·er 1 mys t. èrl' d phe­
n,.ml·nJ: qui hanll' se� nui!.!, <'t 
1" lule•:PrSt• sa VIl' quotidiPnn( 

Rubel't C�RLF.S 
of �� t..n de nos lc·cteurs a urw rcl(•o• s rr la questrvn, c'est ln'" vollllltJer� QL.e nous 1-(ahsn .. ·l­
truns ses h ·pothèses ' u ,,.,. r·ma:IL.sl<>ns ô'l Mrnt· M 



Après la <<maison qui tremDie>>. • • 
::;J..__ Cl lvi 1 , 

i .6'\i ;:;..; �::MA.�e 8 C 

Des cccoups de bélier,, dans un immeuble 
Dijon. - Les verres trem­

blent. les tableaux tombent. .. Le 
phénomène est incontestable ... 
et inexpliqué. Depuis le 3 no­
vembre (voir B.P. du 5 novem­
bre). l'appartement de M. et 
Mme André Gassendi, allée 
Jacques- Laurens dans le 
quartier des Valendons à Dijon. 
est le théâtre d'un phénomène 
étrange. 

Comme saisi de tremble­
ments. l'appartement se met à 
vibrer. les verres à danser dans 
le buffet et un petit cadre. pour­
tant solidement accroché dans 
le corridor, est tombé. 

Les policiers dijonnais. on le 
sait, se sont rendus sur les lieux 

et n'ont pu que noter la bonne 
foi de M. et Mme Gassendi. 

Les services d'hygiène de la 
ville de Dijon n'ont rien pu 
constater, le phénomène s'étant 
arrété quelque temps avant leur 
venue. 

On a inspecté les conduites 
d'eau et de gaz. Rien ! 

« On sentait 
le plancher vibrer • 

Un habitant de Marsannay­
la- Côte, M. Demour, a connu, il 
y a six mois de cela, un phéno­
mène de ce genre. dans son 
pavillon, 16 bis, rue de la Mala­
dière. 

A Ollon, l'Immeuble quai Nlcoi .. ·Aolln. PIUIIeurs dtulnft de 
loclitalree ont entendu dH • coupe de b611er • ta nuH 

(Photo B.P.) 

• Notre chambre était prise 
de vibrations. nous confiait - il 
hier. Les cloisons des chambres 
• tapaient •. Les poignées de 
portes vibraient. Au début, nous 
avons cru q u'il y avait des 
manœuvres militaires. On aurait 
pensé qu'il y avait une douzaine 
d'avions au- d e ssus de la 
commune. L e  bruit  arrivait. 
s'amplifiait puis disparaissait. 
Cela a commencé à 11 heures 
du soir, jusqu'à 1 h 30 du matin 
Pendant trois jours. On a beau 
avoir les pieds bien sur terre, on 
s'est affolé. J'ai 34 ans et j'a­
voue n'avoir pas dormi pendant 
cinq nuits ..... 

Mais M. Oemour a peut- étre 
la solution de l'énigme de l'ap­
partement du quartier des Va­
lendons à Dijon. En effet. après 
avoir pris contact avec l'archi­
tecte de son pavillon (Il craignait 
un glissement de terrain) et 
après la visite du plombier. M. 
Demour en était venu à couper 
l'électricité et le gaz. Sans ré­
sultat. 

Le bruit arrivait. s'amplifiait, 
disparaissait. .. 

Jusqu'au jour où il se souvint 
qu'il avait fait poser une antenne 
de télévision pour un poste mul­
tistandard captant la Suisse. Il fit 
démonter l'antenne et la rem­
plaça. 

• Il n'y eut plus aucune vibra­
tion. Ce petit bout de 70 cm 
d'antenne était la cause de tout 
ce vacarme lorsque le vent 
soufflait : les infrasons étaient 
transmis par la cheminée et tout 
se mettait à trembler ... •. 

M. Demour a téléphoné hier 
après - midi aux occupants de 
l'appartement de l'allée Jac­
ques- laurens aux Valendons 
pour voir si l'antenne de télévi­
sion ne serait pas à l'origine de 
ces phénomènes. 

Quai Nlcolaa-Rolln 
dea « coupa de bélier • 

A propos de cette affaire, M. 
Paul Gaillot. à Corpeau. nous a 
écrit la lettre suivante: • J'ai 
observé un phénomène sem­
blable dans ma maison il y a 
quelques années. Un son. ana­
logue à une émission radiotélé­
graphique en alphabet morse 
émanait d'une cloison de ma 
chambre. Cette émission était 
assez intense pour empécher de 
dormir. Elle a duré plusieurs 

semaines avec quelques inter­
ruptions. 

• Elle a cessé complètement 
au moment où j'ai débranché 
une prise de courant placée sur 
la cloison. Le phénomène devait 
ëtre dü à la vibration d'un fil 
électrique (220 v) dans sa gaine 
métallique noyée dans la cloi­
son. 

Bien m o1ns normal. cepen:­
dant. est le phénomène observé 
ces derniers JOurs par M Roy. 
lngén1eur des mines. au troisiè­
me ét3ge de l'Immeuble (il y en a 
cinq). 12. quai Nicolas- Rolin à 
Dijon 

• Pendant la nuit de jeud1 a 
vendredi de la semaine passée 
de 22 heures à 5 heures du ma­
tin, puis dans la nuit de mercredi 
à jeudi. de 4 h 30 à 5 heures, 
nous avons entendu des bruits 
sourds, de véritables coups de 
bélier Une quinzaine de coups à 
chaque fois. Ils ont été entendus 
par une dizaine de locataires. La 
police est venue sur place. Elle 
s'est rendue dans les sous -

sols, au garage. à examiner s'il 
n'y avait pas de galerie vers la 
banq�;e toute proche. Rien ! Les 
bruits n'ont d'ailleurs pas cessé 

durant le temps de présence d 
la police •. 

Etrange, en effet. 

M. Demour, de MII"NNnnay • 

la - C6te : • Tout vtbnllt, noua 
n'avon• p11 dormi pendant 
cinq nulta • .  Lea lnfraaona de 
l'antenne TV pour 11 SuiiM 
étalent tranamla par 11 chi-

minée• 
(Photo B.P; 



L�s ph•nomenee para­
normaux, on e'lmaglne 
t o u l o u r e ,  l l l t 6 r a u re 

aidant, qu'lie ne ee produl­
aent que dana dea chA­
teaux, de préférence en 
ruinee, ou dana dea fermee, 
de préf6rence leoléea dana 
une lande lnhoepltall.re. Il 
leur faudrait un cadre pro­
PICO.• de vieux mura qui 
aultltent et de planchera qui 
craquent. Une nuit d'orage 
compl•te aueel Jolim ent 
ramblanca. 

Rien n'eet molna vrai. A 
DIJon, lee dernier• ph6no­
m•n•• bizarre• ont 616 
remarqu6e dana un Immeu­
ble tout ce qu'li '1 a de banal, 
a l l 6 e  J a cquee-Laurene,  
dana le quartier dea Velen­
done. Et dana un apparte­
ment occup6 par un couple 
de retrelt6e, qui ee aerait 
bien paee6 du bruit tait 
autour de lui. .. Tout ça 
c'eet dea bttleee • ,  dit Mme 
Gaeeendl. De• Wtleea peut-
6tre, qui ont pourtant JuatH16 
qu'on appelle A deux reprl­
eea le police, lundi matin de 
la semaine dern .. re, et que 
plualeure admini strations 
dea plue e6rleuaee viennent 
d'op6rer dea v6rlflcetlone. 

Ce qui •• paese, c'est que 
l'appartement vibre avec un 
bruit lnqu16tant. Ce monte, 
ça a'ampllfle. Lee vitree et 
lee verres bourdonnent. 
Pula la vibration e'ett6nue 
et ceese, Juequ'eu moment 
où ça recommence. Dea 
gardien• de le paix l'ont 
eux-mtmee conetet6 sur 
place, en pleine matinée. 
Un mercredi, dea volelne 
aueel ont entendu le bruit A 
troie reprleee, chez lee Ges­
eendl, mele leur apparte­
ment, • eux, n'eet paa 
atteint. Pourquoi, dana cet 
Immeuble, un appartement 
et un eeul, au premier 
étage, eet-11 le théAtre d'un 
phénoméne que dea volelne 
ont qualifié de " terri­
fiant " 1 

On a penaé bien sOr • une 
hletolre d'électricité. Une 

CES MAI SO NS QU I 
A Corpeau, dans une 

malaon, c'est une clolaon 
16g.re qui •• met à bour­
donner com me un dia ­
phragme, aufflaamment tort 
pour emp6cher le proprié­
taire de dormir. Toua a'ar­
rtte quand celui-cl eup­
prime la prlae fixée aur 
cette clolaon, ce qui lalase 
penser que le til électrique 
qui y était noyé n'était pas 
é tranger eu phénom•ne. 
Plue étrange : tout récem­
ment, le H ou 31J octobre, 
dans le bel Immeuble du 
q u e l  Nlcolee-Rolln, une 
dizaine de locataires enten­
dent partaltement, en pleine 
nuit, une quinzaine d e  
coupa d e  b611er, qui •• 
renouvellent quelque• Jours 
plue tard. La police, alert6e, 
toulHe lea aous-aola, redou­
tant qu'une 6qulpe de cam­
brioleurs ne aoll an train de 
percer un tunnel vera la 
banque toute proche. Les 
d6tonattona ne ceaaerrt paa 
p-dant les recherchee. On 
en eat lA. 

� u  

T R E M B L E NT 
vibration 61ectromegn 6 -
tJque pellf prendra nela­
eance dans quelque trene­
formateur et 6tre amplltl6e 
par un enet de r6eonnance, 
m e n l f e a ta tlon ph'Jalque 
bien connue. M. Andr6 Qae­
e endl, enclen eg.rrt de 
l'EDF-GDF, a du '/ penHr 
tout de eutte. Lee v6rtflce­
tlons n'ont rten donn6. On a 
penH au•l A une hletolre 
d'eau ou de gaz qui aerait 
apparentée A un coup de 
b611er, m6mea recherchee 
�atlvaa : les lu'Jauterlea 
de l'Immeuble eont eana 
m'/stére. Il  parait mtme que 
le conetructeur de l'l.,meu­
ble eet venu v6rtfler .. groa 
oeuvre : rten d'anormal non 
plus de ce c6t6-IA. Et pour­
tant, ça vibre. NI la protec­
tion civile ni lee service• 
d' h'Jgl•n• de la ville, alert6a 
A toutee fins udlea n'en 
doutent, comme el flrrup­
tlon du paranormal en plein 
quotidien n·avalt de quoi lee 
eurprendre. 

Ces orglllf'llemea •• rap­
pellent peut-ttre de nora­
breux préc6clen ... A DIJon, Il 
'1 • eu, en 1en, une maison 
q•l entrait en vibration che­
que nuit, emptc:hant les 
habltente de dormir, e t  
a llant Jusqu'A provoquer 
des flesuree dans lee mure. 
En 1974, Il '1 a eu l'hletolre 
des obfeta qui .. d6pla­
çalent tout seule, dans un 

Un immeuble banal du quartier des Valendons. pour des 
manifestations, elles. pas banales. C 'est l 'appartement du 
premier ét.sge qui est seul affecté. du moins la semaine 
derniiNe encore. 

pavillon de la rue du 4-
Saptembre. SI on remonte 
un peu dana le te111pe, Il y a 
auesl dea tette d6routanta, 

du mtme ordre, survenue 
un peu ep,.e le guerre • 
Corcellea-1--M!Jnts, et mie 
A l'époque ... sw- le compte 

d'un sorcier 1 Et tant d'au­
tree. Sena compter dea ces 
cé .. brea en France de mel­
eons où tout entrait en 
transes, comme dana le 
eud-oueat, en 1177, ou en 
Ardkhe dana lee ann6ea 
10, qui eolllctt6rent dea gen­
darmes pendent dea semai­
nee, et qui n' aboutirent A ·  
rien, car laa menHntatlone 
ln-pllceblea c-••nt un 
Jo.. comme elle• aont 
venues. Elles aont proba­
blement plue nombreuaea 
qu'on le pense, et laa archi­
vee de la gendarmerte dol­
vent en ttre pleh•••··· 

D AUTRES cas de mal­
sone qui vibrent sont 
c o n n u e d a n a  l a  

r6glon : 6 MarHnnay, Il n'y 
a que aix mole, le pavillon 
de M. Demour a 6té pendant 
trola nulle le el6ge de trem­
blement• extrtmament vio­
lents, qui lui talaalent pen­
ser qu'li était eu centre de 
manoeuvr- milliaires, ou 
qu'un atlame se pr6parall. 
Tout ce••• loraqu'll eut 
démonté eon antenne de 
t616v lalon,  ultra-aenalble. 
Auael, Il attribue ce tremble­
ment 6 l'antenne résonnent 
comme une corde de piano 
aoua l'effet du vent d'une 
cert a i n e  vite • • • ·  e f f et 
amplifié dana le conduit de 
cheminée Jusqu·• produire 
dea tr6a beasea fréquences 
d'lntraaona. 

;.A, chez lee Oaaaendl, lee 
vlbratlona auraient été Jus- . 
qu'A taire tomber un petit 
tableau accroch6 dans l'en­
tr6e. Quand les objeta bou­
gent tout aeuls, on 6voque 
touJours lee • poltergelat •. 

eaprtta tarceura dea mal­
sone hantées, g6nanta mala 
lnoHenatta. C'est une façon 
de a' en remettre • l'Irration­
nel et de suite penser • 
autre choee. Il a é t é  
constaté cent lola que dea 
ustenallea •• déplacent 
d'eux-mtmea, que dea pier­
res volant, que dea vasea 
ae brlaent, et autre• défia 
aux Iole naturellea, comme 
dea combuatlona sponta­
nées. Tout ce qu'on a fini 
paa remarquer aat que, en 
g6n6rat, ces phénom.nes 
semblent 116e A la présence 
d'une adolescente pertur­
b é e .  L · adolescente éloi­
gnée, tout redevient normal 
dena la maleon. Bizarre, 
bizarre ... 
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Phénomènes paranormaux 
dans u n  appartement dijon nais 

L ' énigme demeure . . .  
DIJon. - Le voile de l'Incerti­

tude n'est touJours pas levé 
apr•s les phénom•n•s pere­
normaux constatés mardi matin 
allée Jacques - Laurent dans 
l 'appartement d'un Immeuble 
du quartier des Valendons il 
DIJon. Les explications avan­
cées sur le moment par le police 
diJonnalse et le service d'hygl•­
ne de la mairie, n'ont pas satis­
fait les locataires. 

L'appartement du 1 "  étage de 
M et Mme Gassendi. deux pai­
sibles retraités qui ne s'intéres­
sent nullement au spiritisme. a 
encore été saisi  de tre m b l e ­
ments mercredi soir • Cette lois 
c était terrible ". confiait M. A n­
dré G assendi. • Nous avons 
ressenti des secousses ininter­
romp ues de 20 à 22 heures . 
L ' appartement tout entier s'est 
m1s à v1brer Sur le coup nous 
avons eu le sentiment que c'é­
tait 1e vo1s1n du dessus qui sau­
tait sur le plancher • 

S1 ce phénomène n·est appa­
ru que dans leur appartement. 
M et Mme Gassendi ne sont pas 
les seuls à 1 avoir constaté. 

' 

. i 

• 
• 

f l· • -

M Richard. surveillant de tra­
vaux à la ville de Dijon, et qui 
demeure au troisième étage de 
l ' Immeubl e .  apporte d ' autres 
éléments qui témoignent de la 
bonne foi des retraités 

Aucune MCOU ... n'a Mt rHMntle hier dans l'appartement qu'occupent M. et Mme Gaasendl au 

" J'ai tout d'abord pensé que 
c 'était 1 ' 1mmeuble qui bougeait 
Il n'en était rien Cela ne venait 
ni des conduites d'eau, ni des 
c onduites de gaz C 'était in­
croyable mais également très 
impressionnant • 

Mëmes réflexions apportées 
par Mme Roux (2' étage) • Au 

début nous en rigolions u n  petit 
p e u . La p ers istan c e  de c es 
tremblements nous a donnés à 
réfléchir et nous ne trouvons en 
fait aucune solution plausible. 
p o u r  l ' instant. A c h a q u e  se­
cousse enregistrée dans l 'ap­
partement de M. Gassendi, nous 
pensions à des avions à réac-

premier étage (Photo J -L P1erre) 

l ions franchissant le mur du 
son • . 

Un représentant du service 
hygiène présent hier dans l'im­
meuble ne s ' est risqué à aucune 
conclusion susceptible d'éclair­
cir ce mystère. 

Les locataires évoquent b1en 
d'éve n t u e l l e s  manœ uvres aé-

nennes . ou encore une onde de 
choc venue on ne sait d' ou 
Leur esprit cartés1en recherche 
avant tout une ex pl icat1on lcg.­
que Hier pourtant aucun tre rn ­
blement n'a été ressent1  

J .-L. PIERRE 



avec A l a i n  S C H N E I D E R 

la vie du � bon côté 

Pas seulement à Dijon 
• Fa ntôrne à vendre • . . .  Cet écriteau n 'est pas 

encore enchaîné aux grilles d ' entrée de l'Immeu­
ble de l 'a l lée Jacques-Laurens. dans le quartrer 
des Valendon s.  à D ijon. i m me uble dans lequel un 
appartement volt trembler les verres et to m ber les 
tableaux 

On ne r a  pas acc roché davantage sur la façade 

de ! " i m meuble du qu a r Nrcolas-Rolin. où les loca­
ta r res entende n t  de mystérieux • coups de bélier • 

a l " heure où toul hon nête bou rgeois repose dans 
tes bras de son épouse 

Tout cecr échappe encore a notre entende­
m e n t  M a rs sr vos p roc h a r n es v a c a n c e s  vous 
mé ne nt sur  les rou tes de Corse, ne prenez pas 
peur ce f léc h age ne vous rnd lq ue pas la présence 
d'un lantôme m a rs celle d'un ré.trécrssement Et la 
roche n'a e tè pe i nte e n  blanc que pour une me r l­
laure a ppant ro n 

Epidémie fantomatique 
Persécutés par les revenants.  nos concitoyens 

entendent marntenant des bruits biza rres partout 

chez eux. Il pa rait que certains entendent même 
les charges monter. 

Par arlleurs. plusieurs le cteurs m'ont srgnalé 
que le ur epouse se mettart à c ro i re aux fantômes : 
elles entendent des b r uits de tôle suspects q u a n d  
elles rentrent la voi tu re a u  g a r a g e  

Fantômes . . .  à la carte 
Mais savez-vous q u ' u n  hôtelier suédois astu­

cieux a trouvé un moye n ongmal de raccom oder 
les couples désunis en proposant des f antômes . . .  à 
la ca rt\:! ?  

Le b a r o n  R o l f  vo n  Otter a tra nsformé s o n  
m a n o r r  d e  Vaestanaa . d a n s  le sud de la Suède en 
u n  hôtel coquet mars outre le servrce normal. i l  
propose. p o u r  u n  supplément modique de 75 F .  
l ' i nterve ntion noctu rne d ' u n  fantôme. 

Le baron affirme jou e r  a l nsr u n rô le rm portant 
pour fa patx des ménag es Les ma r i s Qur  eprou • e llt 
le beso.n de redorer leur blason te rn r  aupres d 
l e u r  épouse peuvent arnsr  suggérer un petri  SeJOUr 
à l a  campagne et la r re preuve de ta plus g•ande 
r n t r e p r d r t é  a u  m o m e n l  d e  r · a jj o a r •  r o  :; u r  
commande d u  fantôme d e  serw;e 



Faits divers 5/-·H(! G .  

Les verres· tremblent , les. tableaux tombent . . .  

Phénomènes paranormaux 
dans u n  appartement dijon nais 

Dijon. - LA phénomène Ht lncontntatM ... al 
pourtani iMxpllqué juequ•• malnan.nl 

o.puta ct.ux joul"', hpp.�tl'tem.nl ct. M . .t Mm• 
Andli GaaHndl, aiiM JKquea • Laurent a� V• 
lendona, eal le �Mitre d'un ph6no1Mne plut que 
curieux. Tout a commancé aux .nwtron. à 7 h 30 
l'autre rnattn. Comme Niai de tremblemang, l'• 
pa�Wment a'"' mla toul .ntlat' • Ylbfer, '" ""'" •  
dainaar dana le buffet at un petit cad,. pourtant 
IOIIdem.nt .c:croch6 dain• le corridor, •t tomW. 

Inquieta, et on '" com�. M . .t Mme Gai­
Mndl M aont ren�n61 au.,., de leul"' volllna : 
-..1 leur .,_re.ment, allu6 pourtant a.u premier 

6tage de l'Immeuble 6tllt atnal attetnt da tremble­
m.ntl. 

Alertéa, laa hommet du commllla lre Hanoi 
n'ont pu que noter la bonne fol da M. el Mme 
GeaMndl et ont alerW let aervlcea d'hygiMMI dé la 
VIlle de Dlfon qui, malheureuMment n'ont rien pu 
conatater, le phénom6ne t'étant arr6té vera 1 0  
heu,.l hier mattn. 

UM cfloN est cerlaiM, rien n'a bougé dana la 
construction de l'Immeuble et �nM .,. volt d'où 
CH curieux tremblementa peuvent venir. A toul 
haNrd, on a lnapec" lei conduit" d'eau el de 
gu ... 

faits divers-------------------------· 

Une maison qui bouge • • •  

DIJon : des bruits venus d 'ai l leurs ? • 

L'allée Jacques-Laurens, aux Valendons, un petit 
coin bien calme et verdoyant, à la limite de Dijon et 
de Chenôve. 

Un havre de paix pourtant troublé depuis le 
début de la semaine par d'étranges phénomènes. 

Un bruit énorme � comme un bang d 'avion ,. a ,  
en effet, é l u  domicile, d a n s  un immeuble de l 'allée, 
dans l ' a ppartement de deux retraités. 

Un bruit " horrible .. qui s'engouffre impuné­
ment partout, fait trembler meubles et vaisselle, 
décroche le cadre du couloir, et part comme il était 
ven u ,  en sourdine. 

Le mystère débute lundi 
matin â 9 h, par un coup de 
téléphone a l ' hôtel de police 
L e s p r o p r i é t a i re s  d ' u n  
1 m meuble situé allée Jacques· 
L a u rens. à DJ)on. prév ennent 
que d'étranges vibrations se 
sont emparées de leur habita­
liOn Deux heures plus tard, 
nouvel appel. 

Su r place, deux gardiens de 
lu patx constatent effective­
ment un phénomène anormal. 
L ' e n q u é t e c o m m e n c e  et 
conjomtement, les Services de 
l a  protection civile et du 
serv1ce d'hygiène de la ville de 
Dijon délèguent sur place des 
mspecteurs. 

Si ceux-ci ne constatent 
nen, par contre, • ils ne met­
tenr pas en doute la réalité des 
fairs ·, remarquait, hier, Mme 
le docteur Levitte, directeur 
du service d 'hygiène de la ville 
de Dijon. 

« Le cc bang » des avions 
Une longue série de vérifies· 

tions commence alors. 
Un des premiers, le Gaz de 

France intervient, le proprié­
taire des heux, un ancien 
agent EDF-GDF, a en effet 
demandé à ses collègues de 
vérifier le foncti o nn e m e n t 
d'un dt\\enteur de gaz Résul­
tat négatif 

Mëme réflexion du côté du 
serv1ce des eaux · les tuyau>: 
d ' ahmentatton de l ' immeuble 
fc•nct10nnenl bien 

Le constructeur intervient à 
son tour : aucune fissure 
n'apparaît le long de la façade 
de l'habitation. 

Des recherches sont égale­
ment menées dans tout le 
quartier. Là, point de travaux 
suspects capàbles de créer de 
p a r e i l l e s  n u i s a n c e s .  N i  
marteau-piqueur, n i  foumes. 

Restaient les • bang • des 
avions de la BA 1 02, une 
hypothèse que les habitants 
de cel appartement n'écartent 
pas : • Ce sont les avions. ce 
sont les avions, j'en suis sür 
q u 'ils essayent un nouveau 
modéle • ,  déclarait, ruer soir, 
le propriétaire des lieux . 

• Cben 6ve n 'est pas dans 
1 'axe de nos décollages, et qui 
plus est, à ce jour, aucun essai 
n 'a été fait sur de nou veaux 
a vions • ,  rétorquait au télé­
phone quelques înSI.ants plu s  
tard, le colonel Roumlhlac, 
commandan t la BA 102. En 
précisa nt , • les mlinoeuvres 
d e  la FA Ta c ne doivent 
d é m a r r e r  q u e  l e  1 2  
novem bre • .  

Le mystère demeure entier. 
Pow1.anl, à plusieurs reprises 
lundi et mardi, dans l'apparte· 
ment de M. et Mme André 
Gassendi, de nombreux loca· 
taires ont entendu le phéno· 
mène Un phénomène qui, 
curieusement, a épargné les 
autres logis 

• Avec mon mari, surveil­
lant de travaux à /a ville de 
DJjon, nous sommes descen­
d u s ,  J ' a u t re s o i r .  c h e z  

Allée Jacques-Laurens, Il D1ïon : un immeuble qui fait grand bruit 

M. et Mme Gassendi. Et on a 
entendu Je bruit. Trois lois. Ca 
faisait comme le mur du son. 
Comme une onde de choc. 
Mon mari a alors collé son 
oreille contre le mur. Il ne 
tremblait pas. On avait l'im· 
pression que ça venait du 
dehors •, témoignait, hier, 
Mme Richard. 

Mme Roux, quant à elle, 
semblait plus serein e : • Cer­
t e s ,  J 'a pp a r t e m e n t  d e  
M et Mme Gassendi est le 
seul, dans l 'immeuble. où se 
sont déroulés les pbénomenes 

(Photo Eric Feferberg) 

Ce sont probablement des 
bruits q ui vie n n e n t d e s  
a vions. Des bruits normaux 
en somme • .  

• On a pensé que ç a  venait 
des portes extérieures en fer 
mal fermées •, conclut une 
autre voisine. 

Elles sont depuis fermées à 
clef. 

Cette clef précisément . .  q U I  
manque pour percer le rn�·�· 
t è r e  de ce tte affaire qu1 
a u ) o u r d ' h ln fan  grand brun 

E n q u ê t e  de B r i g i t t e  
DELZIA.NI 
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Les fantômes existe n t  depuis  t o u­
J o urs .  On p o urra i t  même être tenté de 
d ire qu' i ls  font  part ie i ntégra n te d e  l'âme 
h u m a i n e . 

T ra \ e rsa n t  re l ig ion et civi l isat ions ,  
i l s  a p para1s  e n t  ré gu l i èremen t ,  e t  à l 'é­
che l le  de l ' u nivers.  Ch imère ? V ue a b u­
sive de l 'espri t ? On pourrait  se deman­
d e r  à q u e l  m o b i le aurait  o �éi l'âme 
h u ma ine en i n \'entant les fa ntômes . . .  
Même,  e t  pe u t -êt re surtou t ,  chez les 
hommes q u i  croient en la s u rvie. 

Beaucoup se sont penchés sur le pro­
blème.  U ne grande q uest ion revient  t o u ­
j o u rs : c o m m e n t .  pa r q ue l  proces us '.' 
M a i s  ne sera it- i l  pa s p lus essentie l .  e t  
pl u s  rati o n nel .  d e  se demander avant  
tout ,  p o u rquoi ? 

Certaines âmes.  t o u tes les â mes 
même.  à des  degrés d ivers . sont  fa sci­
nées . a t t i rées par l'a ngoissa n t e  é nigme 
d e  la  mort . De n o m b reux pe up les o n t  
m ême é t é  j usq u'à l a per onnal i se r .  M a i s  
par  q u e l  j e u  de l 'esprit .  l 'ho mme peut- i l  
concevo i r  à la fois  u n  au-de là ,  e t  u n  re­
tour d e  l'â me o u  même du corps éthéré.  
en u n  l ie u  donné,  i nhérent à no t re 
monde '} 

Pou rta nt .  les fan tômes sont éternels . 
I l s  e x i stent .  ne serai t-ce q u e  d a n  l'es­
prit des h om mes ! Fa u d ra it- i l  déd u i re d e  
cette contrad ict ion.  q u 'i ls appart iennent  
à une  réa l i té t ranscendanta le ? "  Les fa n­
t ome� ont été créé quand l e  pre m i e r  
h o m m e  s'é\ e i l la dans la n u i t » a éc ri t J .  
\1 Barrie . 

P u i sq u ' i l  sont  de tous temps et d e  
t o u s  l ie u x .  la F ra nce a l e  s ien . même 

' I l�  � ï:mblcnt  moins nombre u x  q ue 
d a n �  lt:' l ie� Hr i ta n n 1 4 Uc ou en 
A l le mag ne. 

Pench n - n o u� d o n  sur q ue.lques 
grande h a n u ses co n te m p o ra i ne s évi  · ­
sa n t  dan le cad re de l 'he. agone. q u 'e l le 
j o u i S  e n t  d'une reputa t i O n  ce na i n e  u 
q u'e l le s  demeurent  st rictement inc o n ­
n ues d u  gra n d  p u b l ic .  q u 'el les ressortent  
d e s  g rande ha n t i se . .  class iques » ou 
des phénomènes de polterge 1 t tout à 
fa i t  c o u ra n t� .  Et n a t u rel lement.  ce t o u r  
d ' h o rizon n e  sera nul lement e x h a u s t i f. 

LE �ONDE INCONNU 

UN BORLEY FRANCAIS ? 
M ortemer. au c e u r  d u · pays nor­

mand . U ne a b baye saccagée ou la R é­
\'O lut ion .  dont i l  ne re te q u' u n  co rps de  
l ogis .  u ne fe rme .  u n  pigeo nnier  e t  des 
r u i ne. roma n t i q ues où Nerv a l  a u rai t  p û  
fa i re na i tre le fêtes c h a m pêt re d e  Sy l ­
vie . . .  Et  pouttan t .  un l i.eu hanté comme i l  
e n  existe peu .  

Depuis  p l u  de q ua t re-vingts an.s,  les 
phéno mène su rnat u rels les p l us variés 
s'v m a nifestent ép isod i q ue me n t .  a ec 
pius  ou m o i n s  d ' in ten  i te .  ma is t o ujours 
a vec u ne a p pa rente \ Ol o n té de  s u rp ren­
d re .  Comme s i  les  « esp rits » qui  occ u­
pent  l'a ncienne a b b;;a ye ·emblaient s' in­
gé nier  à < •  i n ve n ter ., des phé nomène s  
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nou eaux p o u r  re mettre en q uesti o n  
toute expl ication rat ion nel le péni b le­
ment éla borée. 

Des b r u i ts inexpl ica bles empl is  ent 
certaines n u i ts le c h a m b res.  une p ré­
se nce i nvisi b le i mpr ime u n  ba lancement 
a ux vêtements accrochés à la pa tère ,  
pul  les proje t te a u  sol .  · n j o ur. tand is 
que des jeu ne ge ns j o ua ient  au p i ng­
r.ong. dans une sal le du rez.-de-ehau sée, 
Il virent  oudain la poignée de la po rte 
tou rner. mais perso nne n 'a p pa r u t .  . .  

Dans l a  galerie d u  premier é tage, ce 
fa ntôme décroche pa rfoi tous le ta­
bleaux . . .  ou les tourne face au m u r  . . .  
C'est peut-ètre l u i .  enc o re.  q u i  a l l ume le 
lampes dan la b i b l i ot hèque déserte et  
i n u t i l i  ·ée depui longte m p  , a lor  q ue 
tO·US les hô te� de M o rtemer se p romè­
nen t  d a ns le parc pou r goûter des d e r­
nières he ure d u  jour ? A ce rtai nes épo­
q ues. dan le cou l o i r  d u  p remier-le 
cou loir  aux tab leaux-de b r u i ts de pa 
se fo nt entend re chaque n u i t .  a l lant et 
venant sans i n terru p t i o n  de I l  heu res du 
soir à 5 heures du m a ti n .  Et à l 'a u be,  
parfois. on d écouvre de la p o ussière 
b la nche sur les voitures stat ionnées d a ns 
la rem ise. comme si e l les a vaient fou rn i  
une lo ngue cou rse. o u  avaien t été pas­
sées à la chaux d u rant l a  n u i t .  Pendant  la 
Première G ue rre mo ndiale. les prop rié­
ta i res de M ortemer i nvitaie n t  souvent 
des o fficiers anglais  d 'u n  camp de la ré­
gion.  Un jou r. a l o rs q ue l 'un d'eux d îne à 
l 'a n c i e n n e  <:� hh a \ c .  son chauffeur.  res té 
p rès de la v oi tu�e .  fa i t  irruption dans la 
sal le à manger en s 'écriant : " M o i ne . . .  
M o i ne . . .  u Et i l  ra conte qu' i l  a vu un 
rel igieux sort i r  par la p o rte  d u  cel l ier  et 
t raverser la cour pour entrer dans l'an­
c ien pigeon nier.  On ne t rouve, naturel le­
ment.  a ucune t race d u  moine.  ni  dans le  
cel l ie r .  n 1  da ns le p igeonn ier .  M a is le 

h a u ffc u r  fa i t  u ne descr ipt ion déta i l lée 
de celu i-ci  et l 'abbé H u mblot,  c u ré de 
Lvon -la- Foret , reco nnaît  t rès bien le 
cost ume ci te rcien p o rt é  jad is par les 
rn ine de M o rteme r : l 'Anglai  ne pou­
vait en aucune manière avo ir une 
c n nais. a nce part icu l ière de ce cost ume. 
ce qu1 e elut év ide mment toute poss i bi­
l i té d t  upe rchenc. 

Les hab i ta n t · d u  pay racon tent qu'au 
d ébut du i�c le .  n V l)Vait  une " Dame 
Bla n c he " ve n i r  se lame nter pend ant  les 
n u i t  a n· l u ne e t  q ue .  pa rfois. les fa n­
tômes de m 1 r.e �  m a  acré pe ndant  la 
R évolution gagnaient l 'égl i se en p roces­
s i o n .  e n  lon�ea nt  le c lai tre.  et  ) célé­
braient  l 'off1ce au son d ' u ne cloche 
i n connue. 

LE  MONDE INCONNU 

En o u t re,  ce qui fra ppe surtout,  à 
Mortemer.  c'est le nombre et la d ivers ifi­
cation des témoign ages : ceux-ci s'éche­
lonnent s u r  des d iza i nes d 'an nées ont 
l 'objet de pe rso nnes de sexe ,  d 'âge et  de 
condit ion sociale très d iffé re nt . De 
plus, bon nom bre d'ent res e lles ignorent 
tout des o bservat ions antérieures ou n 'v 
acco rdent aucun cr�d i t. 

-

BRUMES CELTES 
ET H E R I T A G E  W I K I N G : 

Dans un ancien re lais de poste de B re­
tagne,  s i tué à l'end roit  où la reine Gue­
nièvre a oua son a m o u r  à La ncelot d u  
Lac, s e  t rouve une a u be rge fort j uste­
ment appelée << Au berge d u  pont du se­
c ret n. Certa ines nuits ,  dans  l a  cour. ver 
minui t ,  une scène m uette se déroule : 
c inq Bretons en costu mes t raditionnels 
sont assis autour d'une table rustiq ue. I ls  
boivent en ponctu a n t  leurs p h rases si len­
c ieuses de gestes lents  et graves. Puis u n  
s ix .ième para ît à s o n  t o u r .  I l  t i re u n  gra nd 
cheval gri par la br ide.  Bretons et che a l  
d is paraisse nt a lors e n  u n  instant .  Les 
n u i ts d 'été, un a u t re spect re hante les 
abo rds d u " Pont du secret " :  celu i  d 'une 
fem me sans tête vêtue d 'un cost u me mé­
d iéva l .  q u i  sem ble avancer en nottant à 
ra s de terre. Déta i l  é tonna n t ,  elle ne se 
man i feste q u'à l'époq ue du solst ice d'été. 

To ujours en Bretagne. Tonq uedec fut. 
longtemp et demeure t o ujours, sans 
doute, un haut-l ieu,  un lieu sacré. De 
te mps i m mémoria u x  le site fut vénéré 
des Celtes, le t héâtre de assemb lées 
dru id iq ues. et ce bien a p rès l'ère chré­
t ienne. A mai n tes reprises, Tonquedec et 
ses vicomtes, dont les o rigine fa mi l iale 
demeurent mystérieuse , jouèrent un 
rôle occu lte pr i mordial  dans l 'h istoire 
d u  d uc hé de Bretagne et dans ce lle d u  
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Roya u me d e  France. Aussi les s pectres  
les  p l u s  variés y circulent-i ls  ; l ièvre 
énorme te r ro risant les chiens et se j o ua n t  
d e s  chevroti nes, dame blanche sangla­
tante les n ui ts de pleine lu ne, se fondant  
d ans les  ru ines du d o njon s i tôt  q ue l 'o.n 
tente de l 'approc her . . .  Le cheva l ie r  de 
Fréminvi l le,  he rmétiste d isti ngué et 
scie n t ifi q ue de valeur,  fut sans doute Je 
p remier à s'intéresser aux nombreuses 
énigmes de la forteresse médiévale  et  d u  
s i te s u r  leq uel e l le fut édifiée, a va n t  d 'è t re 
brisée sur  l 'ordre de R iche lieu . 

Mais sans doute étud ia-t-i l  de très p rès 
l 'a ffaire des s pectres des partisans p ro­
te tants  massac rés par Gu. Eder de La 
Fontene lle d u rant le guerre s  de re l i ­
gion,  hanta n t  le  outerrain reHa nt Ton­
q uedec à Goatfrec 'h. autre forteresse 
d istante d 'env i ron 7 k ms. 

D urant les gue rres de re l igions.  en ef­
fe t ,  La Fon tenelle s'em para de Goat­
frec'h ,  tenue par les  Réformés . To nque­
dec était  tenue par les  Ligue urs. Le 
P rotesta nts de Goat frec'h t ro u vèrent 
u ne fin tragique dans le sout erra in re­
l iant  les deux forteresses e n  ten­
tant  de s'écha pper. Furent-ils massac ré s  
pa r le homme d e  L a  Fontenelle lancé 
a le u r  poursu i te, extermi né. pa r les Li­
gue urs de Tonq uedec les guettant j uste à 

v, 
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l a  s or t i e  d u  b ln a u .  ou le so uterra i n  s'e­
crl; u l a - t-i l s u r  � u x  '.' :\ u l  ne le sa i t .  

\1a i s  a u  X I X ' s i èc le .  les fa nt ômes des 
réfo rmés effra \ a i e n t  les curieux.  u n  cou­
r a n t  d 'a i r  i ne xp l i q u e  ete ignait  les cha n­
d e l l e �  d a n s  l a  gale rie e t .  p l us ta rd . s i  les 
1 e u nes fi l les  de l a  cont ree d a n sa i e n t  d a n s  
la  roto nd e d e  l 'entrée-ecrou l ée réce m ­
ment - -e l le s  s e  gard a ie n t  b i e n  de s'aven ­
tu  rer p l u s  a \  a n t .  

S P E CT R ES D E  !\1 0 1 � ŒS 

ET T l � T E \1 E�TS D E  

L' A L - D E LA : 

Le m a n o i r  de Bouche\ i l l iers .  s u r  les 
h ,1 r J �  d e  l ' E pt e .  dam le \'e .x i n .  a p p a ra ît 
c o m m e  l ' u ne d es demeures les plus mysté­
r ieuse s  de Fra nce. han tée au sens le p l u s  
étrange et le p l u s  a bs o l u  du te rme. D'i n ­
nom brables ma téri a l i s at ions  s 'y prod u i ­
sent : s i l h o u e t te b lanche l égèrement  
t re m b l ota n te .  de  forme humaine.  ét roite 
a u x  pieds.  a rrondie  a u x  épaules à la fa­
çon d 'un sarcop hage égyp t ie n .  d e \ ant  la 
fa ça d e  du pavi l l on :\ o rd ; s pec t re b lan­
châtre et \·a poreux m a i s  également de  
fo rme a b s o l u m e n t  h u ma i n e  près de la  
r iv ière ; t ro i s  fan t ômes de moi nes g ravis­
sant  le c h e m i n  passant  d e rr ière le châ­
tea u .  et  se  d i r igea nt  vers  l 'égl i se . Tous ce s 
fa ntômes matér ia l i sés offre n t  la part icu­
lar i té d'a v o i r  été observés à ma i ntes re­
prises .  p a r  p l u s i e u rs témoins  à la foi s .  
a u x  m ê m e s  e n d rO i t s  et  e n  p l e t n  J O U r .  
P h è n l1 m è n <.' >  a u d i t i f, é g a l e m e n t  
cou p s sou rd s  rro \ e n a n t  d u  sous-s o l .  
d a m  le co u l o t r c e n t ra l  t ra\ ersa n t  le  châ­
teau d e  pa n en p a n . b ru i ts de  pas s'arrê­
tant  parfo i s .  p o u r  se rapp rocher ensUi te .  
ru is  d éc ro î t re.  s'é l o igner _ e t  d r sp�ra i tre 
fi n a l e m e n t  d a n s  le l o m ta m  . . .  M <1 1s s u r­
l <1 U t .  d e, t l n tcmcnh de c l oches r6onnant 
à t o u t e  \ ol ée .  p a rfois d u ra nt  plus de d i x  
m i n u t e s . L à  e n core.  les témo i n s  a b o n ­
d e n t .  t é m L) i ns t rès d i vers .  Et  on ne sau­
ra i t  nég l iger  l a  n�a..: t i o n  des c h iens gro n­
d a nt s o u rd e me n t .  systé m a t i q u e m e n t  
q ue k j u e> m i n u t es a va n t  q u e  le phéno­
mèm: ne se p rod u i se .  E t  puis ,  à Bouche­
\ i l l i e rs.  i l  \ a surtout  l 'a t m o s p hère.  pe­
s a n t e .  a ng o i s s a n t e .  i n d é fi n i s s a b le .  

L E  �ONDE I N C O N � U  

Parfois .  u n  souffle g lac ia l  se m ble sort i r  
des  m u rs .  m o n t e r  a u  visage. Des vis i ­
t e u rs n e  peuvent  pas rester dans  cer­
ta ines p ièce : i l s  devie n n e nt l ivides.  suf­
foq u e n t et se se ntent enva h i  par une 
a ngais e i ns unnon table . I l  y a q u e l q ue 
a n née s .  pa r exem p le .  u n  a rt isan de  
Gou rnay fu t  appr l é  au m a n o i r  pour y 
effectuer q u e l q ues t ra va u x .  A pe i n e  e u t ­
i l  pénétré d a n  la a l le commu ne q u ' i l  s c  
se n u t  de e n i r  nerveux.  Sa gorge se erra 
et i l  d ut q u i t t e r  rapidement le l ie ux .  I l  
t i t uba i t .  o n  regard éta i t  fi xe. s o n - front 
m o i t e. A plus ieurs re prises. i l  essaya de 
p é nét rer à nouvea u d a ns. la a l le.  ma i 
chaque fois recula e ncore. resse n ta n t  
auss i tôt l e s  mêmes malaises .  E n  fa i t  l a  
h a nt ise d e  Bouchev i l l i e rs se m ble é m a ner  
de la demeure e l le-même. de  c hacu ne des  
p r e rres  a vec l e s q u e l l es e l le  a été  
cons t r u i te .  d u  l ieu  q u i  l u i  a été assigné.  
de  son passé.  Aux d i res de  certains .  
" c'est un l i e u  ma léfi q ue.  chargé de  
m i a s mes q u i  vam p i ri e n t  le psych i me " · 
E t  de fa i t .  j us q u 'a pré e n t .  aucu n p ro­
pr iéta ire n'a conservé le  d oma i ne t rè s  
longtemps : d é boires fi nanciers.  mala­
d ies .  accidents .  Bouchevi l l iers ne s u p­
po rte pas de mait re .  L'ancien c u ré de  
Seuf ma rché,  q u i  n ' a r ma it guère fré­
q ue n t e r  l'end roit .  es t imai t  q ue cel u i-ci 
a\ 'a i t  j ad i s servi de cad re à des r i tes de 
magie n o i re, à des cérémonies s u r h u­
ma ines .  Quels terr ibles  secrets recèl e  
l 'histoire d e  Bouche i l l iers p o u r  q u'a­
p rès tant  de s iècles.  une force occulte 
d 'u ne tel le i n tensité i m p règn e  e ncore ce 
m a n o i r. le  conservant i o lé. ret ranché au 
sein de ses b roui l lard s � C'est l à .  b ie n  
entend u u n  exemple e x t rême de maison 
ou de  l i e u  han té. 

Cimetière 
hante 

d'ln carnïle. 
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LES ESPRITS F R A PPEl" R S : 

A G E� TS DT � E  FORCE 

I � D E T E R !\11 � EE ? 

L o i n .  a p p a remment  de 1 mages l ugu­
bres e t  effrayanle q ue nous r n s p 1 re le  
mot ., fa n t ôme " ·  a p pà ra t ssc nt le� m a n i ­
festat i ons de l '  " a u -d e l à  " · d o n t  on n e  
peut san . d oute e x p l iq ue r la  proH­
nance.  s inon en e\ oq uant une force pré­
dest i née.  YOI n t a i re et agi a nte d ont le 
seul but se m ble ê t re d e  \ o u l o i r  br ise r  
not re carté i a n i srne. Ca r l e  p l u OtJ \ e n t .  
les " fa n tôme- . .  �e m a tèna l i ent par de 
b r u i ts d o n t o n  ne p e u t  e.x p l i y u e r  la pro· 
\·ena nce . E n  \OI  i y ue l(! u e · c xe m p k  . 
re le\'éS p o u r  le u r M l gt n a l i té ou la \ i n­
l ence a vec laquel le  i l s  se manifest e n t .  

D a n s  u ne maison d e  R osm -sous­
Bois .  i l  y a qu è lque� a n nee�.  de;  co u p� 
terr ib le�  réso n na i e n t  J a n '  les mu r�.  le s o l  
t re m b la it � o u �  lè' pa' de� locata i res :'\ 
Sai n t - M a rt i n -J u - \'a r .  d e s  raps 
(coups sourd' ré� o n n a n t  à l ' in tér ieur  de� 
m u rs ou con t re les p o rtes .  d ans  le lan­
gage de  la  parapsyc ho l ogie)  con t i n uels  
é b ra n l a ient 1es ca\ es rigo u reusement a­
den assées de tout  un pât é d e  mai ons.  
D'mees <� n te · ronde de genda rmerie n\ 
cha ngère n t  rien. mars  ces " pol terge i s t  . .  

Eg/i, ,  
c r  , l l l l l' l l l'r< 

hau 
Jfn, on i //, 



présen taient  la partic u l a ri té de cesser dès 
qu' u ne per a n ne ou rait la porte d'une 
des cave incri m i nées . . .  

L'affa ire sans doute l a  p l us d émes urée 
d'  " espr i t  frap peu rs » s'est s i t uée d a n s  
deux hameaux de H a u te Vienne,  P l a n ­
tade et La M a rche.  Dura nt  d e s  se­
maines.  l o rsq ue sonnai t  mi n u i t ,  des 
cou ps d ' u ne v1ole nce e x t rêr:te �dataient 
con tre les p o rtes des hab1tat 10n s : les 
a utochto nes en a rrivèren t  à s'ériger en 
comi tés d ' a u t odéfense ! Parfo i s  les  
" ra p s  » s ' a c c o m pa g n a i e n t  d ' a u t re s  
" po l terge ists ,, comme c e  fu t le c a s  à 
PaC\·-s ur-E u re.  c hez u n  garde-champê­
t re d o n t  l'h a b i ta t i o n  fut l i ttéra le ment  as­
siégée par des espr i ts frappeurs d u ra �t 
des m o i s  : parfois.  les raps coïnci­
daient avec une appar i t ion s pectrale der­
rière la v i tre d'une fen êt re .  

Les p h énomènes audi t ifs const i tuent  
éga lement des « p o l terge ists ,, coura n ts : 
t ic-tac d ' u n  i nvis i ble réve i l  à S a i nt-Car­
né. notes d 'harm o n i u m  en p l e i ne n u i t  
d a n s  l'ég l ise hermét i q uement c lose d e  
!'iesles. battements de coe u r  d a n s  l e  ci­
meti ère d ' I ncarv i l le .  so u p i rs,  p la i n tes et  
gé missements dans cel u i  de Cavenes. 
etc . . .  

E n  1 976. d u ra n t  un a n .  d e s  « esprits 
fra ppe u rs "· chaq ue n u i t .  m i rent  e n  émoi 
les soixa n te-d ix l ocata i res d ' u ne rés iden­
ce pour personnes âgées s i tuée à Villej u if. 
Ceux-c1 se ma n ifestaient par des coups 
frappés contre la porte des s t u d i os md l ­
\ i d u e b  ou acti o n naient  les son nettes.  
Ce la se produ isa i t  plusieurs fois par n ui t  
e t .  chose ét ra nge , visait esse n t ie l lement 
u ne d iz a i ne de person nes logea n t  a ussi  
bien a u  re z-d e-cha ussée q u 'au p re m ie r  
ll U au deux ième étage .  L'i m meuble d a ­
ta it de 1 965 .  

L' n des pen · ion na i re . avec la m i n u t i e  
l' t lu p H i l· m:c J'un Shcr loc k H o l mes. e 
li \Ta a une e n q u êt e  perso n nel le  de a nt le 
rel u de la d i rectr ice de l'éta bl i s  ement 
de  f ame a p pe l  à la pol ice ou a ce s u rvei l ­
lant  p rofess i o n ne l s .  

I l  · 'e mpl oya à re l ever stématique-
mem le heure de manifesta t i o n s  et  le 
l ieux où cel les-ci se prod uisaient a vec le 
p lus d'i ntensité. Notre enquêteur put ain-
i o n  t a t er q ue u le e pr it  fra p peu rs , 

n 'a ffe taient  pa u ne heure pa rt icul ière .  
e manife t a ient  u rtout  a u  d e u x i è me 

étage, à pro i m i té d'un esca l ier ,  mais  

LE MONDE INCONNU 

q u'il ne pouvai t  'ag i r  d ' u ne person n e -
o m na m b u le ou ma n iaque-pui  q u 'à 

q ue l q u es seconde d ' i n terva lle. la " p ré­
sence " se s ignal a i t  au deuxii:me étage e t  
au rez-de-ohau ée. 

Pou rt a n t ,  n otre i n formateur.  ca t h o l i ­
q ue pra t i q u a n t ,  n e  croya i t  pa a u x  fa n ­
tô mes. I l  e n  i age d o nc t o u t  d 'a bord 
u n e  action malvei l la n te .  puis  la rejeta .  
éta n t  donné l ' i m poss i b i l i té de a réal i  a ­
l ion ma téri el le .  I l  pensa a l o r  à u n  phé­
nomène d'hal luc i na t ion ou de psycho e 
collective : m a i s  i l  fa l la i t  b ie n  a lo rs ad­
met t re un co m mencement - irra t i o n n"l  
- pou r q ue cel u t -c i  · e  d éclenche . . .  

D'a u t a n t  plus q ue t roi pers o n ne 
étaient  so up.çon n ée d 'é t re, so i t  à l'ori ­
gine d e  cette psychose, soit d irectement 
res ponsa bles des p o ltergeists : la  p re­
mière fut con t ra i nte de déménager. la 

econde en voyée par la d irectrice d a n s  
u n e  maison de repo a fi n  d 'y passer des 
te t . et  v deme ura un certain temps : l a  
d e rn ière. s'abse n t a  d u ran t  q u i n ze jours.  
Or. d u ra n t  leur  a bsence respecti e, les 
bru i ts ne cessère n t  en aucune mani ère . . .  

Mieu x .  u n e  n u i t .  d e  onze heu res d u  
so ir  à t roi. heu res du ma t i n .  notre tenace 
d étective de l'a u-d e là d emeura .  toutes 
l u m i ères étei n tes.  à vei l ler derrière sa 
porte. R ien ne se p rod uis it .  De guerre 
lasse. i l  'a l i ta e n fi n  et. a a n t  q u' i l  n'a i t  
trou \ ë  le · o m rne i l .  des c o u p s  r é  a n ne­
rent b ientôt cont re la porte d e  son 

t Ud io . . .  

Bien q u e  ne cro · a  n t  pas a u x  « fa n­
tô mes )) , i l  fut donc bien obl ige d'admet­
tre le ca ractère i rra t i o n ne l  de m a nifes­
t a t i o n s  e p rod u i s a n t  d a n  cet te 
résidence de la ban l ieue parisienne. 
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A u  Chastenay. e n  Bou rgogne. man 1 r  
fa m i l i a l  d u  c o m 1e Ga briel  de la Vare n d e .  
le. h a n t i  e a ud i t i ves re vêtent r a  pect d e  
so ne d e  borb rygme · géa n t s .  c m me i 
d'énorme s i p h o n s  se \'i d a ien t .  Ces 
b r u i ts i n d é fi n is able  offrent la  pa rticu­
lar i té d e  e fa t re e n tend re à n'1 mporte 
q ue l le he ure d u  J ur  ou d e  la n u l l .  a vec 
u ne tel le p u is a n c e  q u' I l  nt pa rfo i 
p e rce p t i b le de mabon \ O i i nes.  I l e t 
vra i  que le Chastenay a p p a ra ît o m m e  
u n  l i e u  pr i \  i léglé d u  para n ormal . p ré-

e n c e �  i n \ i . t h k . D a m e  B·l a n c h e .  
p l a i n t e  étou fée . dêp lacement d ' o b­
jets .  r ien ne many ue d a n  la deme u re du 
co mte. :'\ o u  a\· ion consacré un cha p i ­
t re e n t ier  d a ns l e  e o n  \'ol u me de " La 
Fra nce " rè te ,, ( Ed .  d u  R oc he r )  à l'é­
n igmat i y uc ma n �) l r  Ju Ch a �tena� . I.e 
com te de la Varende \·i e n t  d e  p u b lier au .x 
même édi t ion  un I Î \  re e n t ier  re lata nt 
ses rapport él\ ec sa d e me u re . i n t i t u lé  
H U n e  De me ure A l c h im i q ue. Le Cha­
tea u d u  Chastena\ "· M ie ux .  i l  vie n t  d \  
d écouvrir  de l ' o r  dont  i l  affi rme déte n ï"r 
l a  p re u \ e  qu' i l  est d e  fab rica t i o n  
a l c h i m iq u e. 

Les déplaceme nts d ' o bjets const i t u e n t• 
une a u t re forme de hant iSe.  n ca pec­
tacu l a l re e n t re tous a été e n regi t ré à La 

I.e c un 
de I.a 1 are1: 

f • re.�t·nram le' l 'Il 
du Chu '  1<'/1 .  



� ,, r m a n d 1 è re .  t e rme i solée d u  Mai ne-et­
L <l l  re . s i t uée p res d e  Ge sté.  où deux 
c h a  n J e l i e rs mass ifs e n t reposés d a n s  u n e  
M nl ll l re f e rmee à c lef  1 i nre n t  s o u d a i n  
, ' c; n a ' e r  a u  beau m i l ie u  d e  l a  p ièce ! 
f- , > r m e  e n c o re p l u s désag réa b l e .  m a i s  
l n rt ra re .  d t:  d é p lacements  d 'objets .  les 
� � �  J e  p 1 e r re (.j U I  f H O\'J e n ne n t  de  n u l le 
p<trt d 1 1 e n n e n t  ' a b a t t re d a n s  les ha b i ­
t a t i « ' n '  a u  gra n d  m é p r i s  des v i t re · des 
fe n êt re -. 1 Part o i '  s i m p les ca i l l o u x  au d é­
part .  ces p r o J ec t i le s  fi n isse nt par deve n i r  
d e  1 è r1 ta b l es m oe l l o n s  . . .  

H A � T I SE S  � 0 �  

C O '\' \' E � T I O '\' ' Œ L L E S : 

F a u t - I l  ra nger les " con tacts " d a n s  la 
ca t ego n e des " p o l t e rgeists " ou les attr i­
buer  .l U X  spec tres matér ia l i sés 'l La q ues­
t l < l l l  'l' nl h k  J i ll ic i l.: ù tranc h e r .  Les ha­
b it a n t s  d ' u ne m a i s o n  de  Bordeaux 
se n t i re nt u n  so ir .  d o n t  i l s  se s o u v i e n nent  
� a n '  d n ute  .: nco re . d e s  m a i n s  im is i bles 
e t  l! l a c Ja \ e ,  t i re r  d o uce m e n t  l eurs cou­
\ e r

.
t u rn p u i s e m e r re r  l e u rs p ie d s .  Près 

de Pll n t - A u d e m e r .  une ma1son d e m e u ra 
l o n gue m e n t  i n ha b itée : dès q u ' u n  éven­
tuel  ::t c q u é re u r  s e  p résenta i t .  s i tô t  la 
p o rte d 'ent rée fra n c h ie.  u ne m a i n  i n v i s i ­
b le l u i o c t roya i t  u n e  magist ra le  pa ire de  
g i lle'  1 Et  ù S o u 1 1 gn � .  d a n s  l ' A l l ier .  
\tmc \' . .  t o u c h a  rée l le me n t  u n  fa n t ô me 
m a t é r i a l i se : e l l e  en re ssent i t  une  sensa­
t i o n de 1 ro1d 1 n tense.  s u ffoq ua.  ép rouva 
u n  c hoc 1 i o le n t  au n i veau d e  la t a i l l e ,  l à  
m ê me n ù  e l k  a 1 a i t t o u c h é  l e  fa ntôme . . . 
\l a i \  ' u r t o u t . s e '  m a i n s  se m i rent  à en­
ll n .  fl U I '  ù l a  b r ü \ e r  I n tenséme n t .  

Qu o J q u ' i n l m l m t: n t  rare. l a  hant ise o l ­
l a c'l l \ l' e \ 1 \ t t: eg::t le me n t . A i ns i .  dans une 
c h a m hrc d e  l a  \1 a i S < ln  B la nc h e .  m a n o i r  
d u  \ \ '  s 1 èc le s i t u é  à Cra i n. d a n s  
I ' ] ,Hm e .  p l u , 1e u r' p e r s o n n e s  furent  ré­
l e l i lèe' a u  c o u r\ de la  n u i t  par un inex­
p l ll .: a h k  p a r1 u m  d e  i l i a s  . .  à l 'automne.  

\la 1 >  te r nl l fHl n '  ce t rop rap i d e  panora­
ma des d11 er-,es �ortes d e  hantises. s i  riches 
en leur d 1 1  e r> i t é. parsemant les p rovinces 
de f- r�1 n c e .  �a n s  e .\ ce p t i o n  aucu ne, sévis­
, a n t  a u, s l  b i e n  d a ns les  a n t i q ues d e­
m e u re -.  q ue d a m  l e s  p l us récents  éd ifi ces.  
en dlll i \ I> S a n t  q ue l q ue s  cas b ien part icu­
l l t.:r \ .  ' <l rt a n t  d e  l ' o rd i n a i re .  v o i re 
p i t t n resq ues . 

L( MO�O(  11'1C0!'1!'1U 

A Pa ris .  u n e  t rès v ie i l l e  d ame l ogea n t  
r u e  M a it re A l be r t ,  s'est peu à p e u  h a b i ­
t u é e  à la fréquentat ion  d u  spectre d 'A l ­
b e rt  le  G ra n d .  L e  p l us é t o n n a n t  est  q ue le  
fa n t ô me de  l ' i l l ustre p h i l os o p he n e  se 
m a n i fe s te q u'à cette seule pers o n ne .  

Construi t  e n  p ierres j a u nes d u  Péri­
gord . d a ta n t  du X I Ve s ièc l e .  l e  château 
du Puymartin, é l èv e  ses tours  o rguei l ­
l e u ses a u  d é bo uc h é  d e  la  fo rêt. d o m i na n t  
l a  va l lée d es Be u nes.  e n t re Sarlat e t  les 
Eyzies .  L' u ne d e  ces t o u rs est j ud icieuse-

1 6  

En haw : 
A hha 1 e 

de \!urte111er 

Ci-cunt re : 
Tu ur 

du Chateau 
de Pu 1 111 art in 

( /)urdugne) 

Pa <,;< ' de dr< ' i te ,  
f:.'n haut : 

S< i l l ier rain.1 
du < hat cau 

de /_a Rohert ière 

l'Il h a ,  
Rwne ' 

de / 'ahha 1 , .  
de Hurtnner 



LE MONDE INCONNU 

ment s u rnom mée " to u r  du fantôme " ·  
L e  cha rmant et d ésespéré fa n t ô me q u i  l a  
h a n t f."  e t cel u i  d ' u n e  j e u  n e  chat e la i ne d e  
Puvmart i n .  enfermée l a  d u  fa it  d ' u n  ma r i  
j a lo u x .  à l'âge de  d i x-sept a n  : e l le y 
d e me u ra J U  q u 'à sa m0rt . q u arante a n s  
p l u tard. Complètement  c l o ît rée . l'l ie  
recevai t  a nou rri t u re p a r  l ' i n te rméd i a i re 
d'une t ra p pe s'ouvr a n t  d a ns le plafon d .  

A L a  Robertière. e n  p l e i n  c oe u r  d e  
l'ant ique  forêt celt i q ue de D re u x. . u n  
s outerrain est hant é p a r  le  myt h t q u �  ( '!) 
fant ôme de l ' H o mme: Blanc gard ien J ' u n  
extraord inai re dépôt é otéri q u e .  au  i 
con idéra b le matérie l lement  q u e  sp i r i ­
tuel leme n t .  Quant  a u x  n1 1 ne�  de Tif­
fauge n assure t OliJnur, y u'c l k �  <.(l n t  
épi sod iq  uemenr pa re o u  rues p a r  Ir: fa n­
t ômc d ' u n  léopard . . .  Or.  Je p lu  étonna nt 
est que le e x pe rt s  en d ém n o l ogie  a ffi r­
m a ient  q ue Beelzébu t h  appara i sait sou 
u ne q ua n t i t é  de fo rmes q ua_ i - i n fi n ie .  
Gi l le  d e  R a i s .  qui  le fi t  i nvoquer  a Tif­
fa uge . e t  d ont l ' é nigme p r o fonde ne r is­
q ue pas d 'être résol ue de s i  tôt .  affi rmait  
l 'avoir  vu a p pa raître sous  la forme 
d'un . . .  léopard ! 

L'énigme des revenants et des han­
t i ses ,  e l le  auss i  fera enco re c o u le r  beau­
coup d'encre .  et  peut-être ne sera-t-rl le 
j a m a is d éfi nit ivement pe rcée à j o u r .  

J usqu'à présen t .  e l l e  reste s a n s  l'a m- • 
bre d'une expl icati on totalement sat is­
fa isa nte pour nos sens et notre raiso n.  

Ce rtains l ieux.  certai nes forces refu­
sent de  se la isser a n a lvser ou mettre en 
é quat ion .  I ls a ppart iennent au d o maine 
d e  r .. inv is i ble )) voca ble i nventé par les 
h om mes. 

Pourtant,  à n os yeu x ,  el le  i m p l i q ue 
d eux ce rt itu des q ua s i  a bsol ues : 

D'une part. la pre uve d e  la sur\'Ïe d e  
l 'âme ou d e  l'esprit .  voire d e s  deux.  

D'a utre part celle q ue certa i n s  êtres .  
p o u r  une rai son i ncon n ue, pou r d i ffé­
re ntes raiso ns  peut-ét re .  n e  pe uvent s ' i n ­
tégrer au plan ve rt ical .  à l a  p u re vie · p i  r i­
t ue l l e .  Que cela consiste e n  u n  refus plus 
o u  moins consc ient de leur  p a n .  u res-

one d'un rejet par u ne force spir i t u e lle  
u périeu re dont  les  m o t i fs n e  pourraient 

q ue nous d épasser. 

En t out cas. ces revena n ts pr isonnier  
de  l e u rs attache te rres t re ; pourra i e n t  
n o u s  l a i  s e r  supposer q u e .  d a n  certa in  
ca d u  moins .  le passage d e  la Mort ne 
seran pas a u ss1  s i m ple q ue nou a un o n  
lendance a l e  supposer.  

Daniel R EJl'  
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A l ' ec a rt d u  h a me a u  d e  
\' hrg)·, l a  ferme d e  l a  
. .  Cressonn ière . .  s u rg i t  

•wudain,  au  détour d'un sentier 
de�erl. Sous le ciel de grisaille 
qui pese lourdement sur les Ar­
dl'nnes, elle parait plus s i n istre 
f'lll'Ore. Dans la vaste el sombrt 
cui\ine, Rosa Caut ionnart et sa 
fille, Denise, assises côte à côte, 
sl'mblent at tendre, inquiètes, la 
�enue d'on ne sait q uel etrange 
phenomene, s u rgi des ténèbres . . .  

1 nqu i ctes . ne rveuses. les deu�. 
rem mes le sont  au-dela de toute 
me�ure FI on le comprend. Ce� 
derniers jours. elles viennent de vivre 
un veritable conie d'epouvanle 1 

.. F.n verite. declare Demse Cau­
! Jonnar1. lou! a commence il y a deux 
an�.  en janvier 1 985 .  Un beau jour. le 

De nos env. spéciaux 
Christian 

RDUX-PETEL 
Photos 

René GU/LLOIS 
c·;1dre a l 'mlerieur duquel se t rouve la 
photn de ma grand-mere. Mme ( api­
l a r rle.  decedee en 1 9 78 .  a commence 
1 huugn. 1 1 1n plicablemenl 

. 1 1 �oudam. 1 1  a etc proJete, du 
l't'l ie tic radio \Ur leque l i l  etait  pose. 
par terre ' 1 e phenomene �·c�l rcpro­
durl  ;r plu�rcu J s  reprise� Bien sùr. 
nnu' p ressc n l i r'nl  q u ' t l  y av<ul l a  
quelque chose de pa' ' rai ment nor­
m;r\ . mais nou5 avions lint par nou1 y 
l 1ahi Jucr  

D E N I S E  S ' I ;\I T E R ­

R O \I P T Q l i E L Q lJ E S 
I NSTANTS, U: R EGAR D 
P F R IHI D A N S  I . E  V A­
< ; t JF:, C0\1 \ I E  SI [LLE 

C R:\ I C :">> A IT Dl RE\' H I .-
1 .1- R .  1 ::\  \IE\1E TE\IPS 
<)t i F  SES SO l i \  E "' I R S ,  
L E S  FORCES D l· 1 . '(}\1-
B R F .  

" L e  vend red i 5 ju i n . ma 
rno:1 !i ls  Frederic . douze ans 
mor . nous nous leninns dans 

cuis ine.  poursuit-el le.  Fred · 
laisait ses devoirs. Brutalement. le 
portra i t  d e  ma g rand -mere est 
tombe par terre et . quelques se­
condes plus tard. pl usieurs bibe­
lots ont ete precipi tes sur le sol 1 
Dans un coin de la piece. un 
pelard a exp lose ! Pu is . tout ce 
qt:i se trouva i t sur la table est 
tombe par terre. I l  y avait divers 
objets. des l ivres. des journaux . . .  
J ' insiste sur  ce poi n t  : aucun de 
nous n'a touche à quoi que ce 
soit.  Nous avions l ' i m p ression 
qu'une force terrifiante était en­
tree en act ion.  sans que nous 
ayons la possibilite de la contr61er 
l e  moins du monde . . .  " 

Force invisible 
Parfois, le ballet infernal s'in­

terrompait pendant quelques mi­
nutes. puis reprenait de plus bel le . 
Durant toute cette journee de 
verdredi. les  deux femmes et l'en­
fa n t  vecurent dans un c l i mat  
d 'eoouvante redoutable. La nuit 
:JUi st. ivi t .  elles veillèrent. resistant 
desesperement au sommei l .  

., A u  cours d e  celle nuit - ra­

cnn:e Roo;a Cautionnart -. il n �  

s·csl r i en  passe E t .  sou l agee� . 

IHJUS avons pense que toul elaJl 

en fi 1 te rm ine . . . " 

I !Cias. les phenomenes repn ­

reni de plus belle le lendemain. 

samedi. cl l e  d i manche encore. 

p�is le lundi . Véri table paroxysme 

d� �:el le  série de phcnom�nes 

territianls. lourchelles et couteaux 

quillcrenl soudain le t i roir  de la 

table de la cuisine pour se fiche r 

dan-; un m u r  toul autour de Fre­

Jcri�.: qui etait ass1s dans son fau·  
tc�i l 1 

Le vëlo roule 
tout seul et 

poursuit Frëde 
dans la cour 

Frédéric, un pe­
tit g a rçon de 
douze ans qui 
parait doué de 
pouvoirs mysté­
rieux et être au 
centre de tous 
ces événements 
tout a fait inex­
p l i c a b l e s .  

'· 

J l \ ( (J_ '\.-, ) l' .' l lJ ( J  
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Des le samedi mat in .  il semble 

que Frédéric ait pris conscience 
de ce qui sc passall veritable· 
rncnt : ce jour-la. i l  prevint sa 
rnere et sa grand-mere de ce qui 
al lait arriver. 

" NOU5 ETIONS DANS 
LA COU R, SE SOUVI ENT 
DEN ISE, LORSQ U ' I L  ME 
D E C LARA : " TU VOIS 
C E TT E G O lJ TT I  E R E ,  

M A M A N ,  E L L E  V A  S E  
TO R D R E  D A N S  QU EL­
Q U ES SECONDES. 

" Terri fiee. j'ai vu effectivement 
la  goutt iere se tordre. comme 
sous l 'effet d'une terrible force 
i n vi s ible 1 Cc n 'est pas tout 
devant moi . un b i l lot assez lourd 
a quitte le sol pour s'élever dans 
les airs 

·• I l  m 'en avait prevenue. lJUC I ­
qucs secondes auparavant. tout 
comme il mc dit. a un moment : 
" Tes vaches .. tu ne pou rras pas les 
t ra ire 1 .. De fa it. le jour meme 
deux de nos vaches sont devenues 
enmme fol les l mpos�ible de le� 
traire. el les etaient d 'une nervosite 

il\t\ t A la Cressonniere, 
. � ·· fourchettes et couteaux 

· viennent se planter 
dans les murs 1 

Depuis deux ans, Denise Cautionnart vit des jours et des 
nuits de terreur dans sa ferme de la " Cressonnière "· 
i ncroyable et. a plusieurs reprises. 
j 'ai fai l l i  recevoir des coups de 
sabot ' ., 

QU ELLE FORCE OBS­
C U R E  A P R IS POSSES­
SION D E  CET E N FANT 
QUI, PEN DANT QUATRE 
JOURS, A REALISE DES 
P RODIGES DIGN ES DES 
P L U S  G R A N D S  M E ­
D I U M S ? SA M E R E  AP­
PORTE, PEUT-ETRE, UN 
DEBUT D'EXPLICATION. 

" Lorsque mon fils est  ne. 
declare-t-elle. on a dü me faire 
une cesarienne . . .  J'ai fai l l i  y laisser 
ma peau. Cela expl ique-t - i l  les 
crises de tetanie de Frédéric. au 
cours de ces derniéres années. je 
ne le sais . •• " 

Les d e u x  fe m m e s .  encore 
traumatisees par ce qu'elles ont 
vecu.  semblent si nceres. Mais .  
dans les vi l lages alentour. i l  se 
trouve quelques mauvaises lan­
gues pour déclarer que tout cela 
n 'est qu'habile mise en scéne ct 
affabulation. 

Nous avons pourtant rencontré 
un témoin parfaitement digne de 
foi .  qui a assiste a certains phe­
nomenes. Charles Gibout. agé de 
soi xante  et un ans.  n 'est  pas 
homme a s 'e n  l a isser conter. 
Calme. le regard franc. il raconte : 
" C'était le premier jour. le ven­
dredi. Rosa. affolée. m 'a demandé 
de passer a la ferme. Là. je l 'af­
firme sur l 'honneur. j'ai vu des 
choses i ncroyables : une four­
chette, plantée sur le mur. s'est 
décrochée et. la pointe en avant. 
est passée au ras de mes jambes 
pour retomber ensuite sous un 
banc ! J'ai vu divers objets. dans 
un poêlon rempli d 'eau. traverser 
la cuisine . . 

" APPUYÉ CON TRE UN 
D E S M U R S D E  L A  
FERME, U N  VELO S' EST 
M I S À P O U R S U I V R E  
L ' E N F A N T  AVANT D E  
TOM BER À TERRE ! DE­
V A N T  SA '\Il E R E ,  S A  
G RA N D - M È R E  ET MOI­
M E \1 E ,  IL A O U V ERT, 
SANS LE TOUCH ER, li N 
C O F F R E T F E R M •: À 
CLE ! 

·• Quelques secondes plus tard. 

la clé réapparaissait au creux de sa 
m a i n .  ava n t  de d isparaître de 
nouveau . . .  I l  y a eu egalement la 
niche. qui s'est mise a tourner. 
avec le chien a l ' i n terieur. . .  , 

Lund i .  l 'enfant a ete agresse 
par un r6deur. Terrifie. à bout de 
forces. s�. mere et sa grand-mere 
l 'ont fau hospita l i ser. Depuis. les 
deux femmes vivent presque en 
recluses a l ' intérieur de la ferme et 
Denise Caut ionnart en vient a se 
poser une quest ion terri b l e  
" M o n  fi l s  a-t - i l  cté envoüté ? J'en 
suis pratiquement certaine. Je ne 
peux vous en dire plus pour le 
moment .  mais.  bientc\t.  j� sau­
rai . . . ·•  



Le vieil adage << Il erre comme u ne âme 
en peine )) recouvre toute sa véritable 
signification lorsque l ' on évoque la m ai­
son,  le monastère ou le  château que la 
légende ou les ragots assurent com me 
étant « hanté " ou habité par un fantô­
me . . .  Qui,  en effet, n ' a  jamais entendu 
parler dans son entourage de ce genre 
d'histoires à dormir debout : les « esprits 
frappeurs )) et autres revenants traînant 
leurs chaînes, les apparitions spectrales, 
les cris, pleurs ou chuchotements consti­
tuent la panoplie des différentes manifes­
tations susceptibles de se produire dans u n  
endroit hanté. Mais hanté par q u i ,  pour- . 
quoi . . .  et comment ? 

Les h istoires de maisons hantées sont 
aussi anciennes que l ' Hist oire elle-même. 
Déj à ,  chez les Egypt iens et les G recs, de 
nom breuses ment ions de phénomènes de 
hantise, se prod uisant dans les endroits ou 
planent « l ' âme des morts )) , sont fai tes .  
J usqu ' à  nos jours ,  tout au long des  s iè­
cles, la p l u part des grandes ci\  i l i sat ions 
du globe rapportent d ·é tranges t émoigna­
ges . Su perst i t i o n ,  angoisse devant la 
mort ? Ou s ' agi t- i l  tout  s i m plement du 
« mythe )) cher à Monsieur Freud ? 

Qu' appelle-t-on,  au j uste,  u ne << mai­
son hantée )) ? 

S i  l ' on exclu t  les diverses m yst i fica­
t ions,  les cas d ' hystérie, les canu lars et 
au tres comédies visan t ,  par exem ple,  à 
acq uérir une demeu re à vil  pr ix en e f­
frayant ses propriétaires, que reste-t- i l  du 
phénomène ? 

Pour les métapsychistes et les parapsy­
chologues, une maison han tée peut se 
révéler le t héâtre de man i festations les 
plus i nvraisem blables.  Parmi cel les-c i ,  les 
phénomènes audit ifs s ' avèrent les plus  
fréquents ; des  coups frappés, chers aux 
disciples de « Espri t ,  es- tu là ? )) , peuvent 
reten t ir  dans n ' i m porte quelle part ie de la 
bâtisse : dans les murs,  dans les combles, 
dans les sous-sols . . .  et  même dans les 
meu bles ! E n  langage « parapsychologi­
que )) , nous nous t rouvons en présence de 
raps. D ' autres bruits  peuvent être égale­
ment perç u s ,  du moindre craquement au 
tapage assourdissan t ,  et peu vent a v oi r  un 
caractère i m i t a t i f  : porte ou fenêtre qui  se 
ferme, chaînes t raînées à terre. b rui ts  de 
vaiselle, ch ute de meu b les, brui ts  de pas.  
froissement d ' une robe . . .  Des t é m o i n �  
assurent a v o i r  entendu parfois  de� gé m i '­
semen ts ,  des plainte�.  de� sanglo t '  ou d e '  
murm ures de v o i x  humaine\.  



Pluies de pie"es et 
formes diaphanes 

Mais i l  n ' y  a pas que notre sens de 
l ' ouïe qui soit affecté par les phénomènes 
de hantise. I ls concernent aussi la vue, 
l ' odorat et le toucher ; des « fan tômes » 
apparaissent et s ' évanouissen t ,  des obj ets 
se déplace n t  tout  seuls, des parfums flot­
tent  dans l ' ai r  . . .  

Tous ces phénomènes sont désignés 
sous le vocable allemand .  poltergeist (de 
po/ter, faire du bruit  et  Geist,  fan tôme). 
Les objets déplacés sont d ivers : meubles, 
b ibelots, ustensiles de cuis ine qui sont 
projetés avec plus ou moins de v iolence 
con t re les m u rs ou contre les personnes.  ' 
Les draps des l i ts sont violemment arra­
c h é s .  les tentures et les tableaux se décro­
chent  ; les portes et  les fenêtres s' ouvrent 
et se referment d ' el les-mêmes. On a obser­
,.é parfois des jets de pierres ou d' obj ets 
parcourant des t raj ectoires fan taisistes, , 
ou retombant  do ucement comme soulevés 
par u n e  main i m isible.  

Quant aux " spectres » qui hantent cer­
tains l ieux,  i ls ont pour la plupart u ne 
for m e  h u maine et son t revêt us d ' u n l in-
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ceul ou des cos t u m es de l 'époque à laq uel­
le i l s  véc u rent . l is apparaissent  aux yeu 
des vivants d ' une façon si  réaliste ou,  au 
contraire,  son t s i  transparents q u e  d 'au­
cuns hésitent à les  qualifier de « reve­
nants >> . Com me des ombres si lencieu es, 
i ls se dépl acent  suspendu dans l ' a i r, pas­
sem à t ravers le murs,  le mobi l ier ou les 
portes fermées. C' est généralement à ce 
s tade des phénomènes paraph ysiq u es que 
la maison dans laq uelle i ls se déroulent est 
d i te « han tée >> . Elle le era aussi lo ng­
temps que ces manife tations e p rod ui­
ron t ,  par i n term i! lence, â date fi.x es ou en 
permanence pendant de nombre uses an­
nées . . .  Parmi les t émoingnage de per on­
nes ayant vécu dans des lieux hantés, on 
signale aussi 1 ob ervat ion de lueurs p lu  
ou moins d i ffuses, des  sensat ions de frôle­
ments,  de pression, de froid i n tense, de 
con t acts désagréables, des perceptions 
d ' odeurs nau éabondes, cadavéri q ues ou 
au contraire suaves comme des parfu m s  
de fleur .  

La gendarmerie et les cas de hantise 

I l  serait faux de croi re que le  problème 
des « maisons hantée> » est  re>  té  1 ' apan a -



ge des métapsychistes et des cherch eurs­
po u r fendeurs de fantàmes.  Le phénomi:­
ne n'étant pas nouveau,  déj à au siècle 
dernier, à l ' époque de H. Ourville, du 
colonel  De Roc h as et  d u  Dr Encausse,  la 
gendarmerie consignait ces manifestations 
d ' outre monde dans d ' exhaust i fs procès­
verbaux . 

Le Commandant de gendarmerie Emile 
Tizane, auj ourd ' h ui à la retraite,  a effec­
tué de son côté des centaines d ' enq uêtes 
sur les lieux h antés depuis la dernière 
guerre mondiale .  Ses observations et ses 
propres expériences sont consignées dans 
u n  ouvrage qui fai t  autorité en la matière 
de par sa rigueur et son objectivité : 
« L ' h ôte  inconnu dans le crime sans cau­
se » (Ed.  Tchou-Laffo n t ) .  D ' au tres Pan­
dores ont enquêté et ont été souvent les 
principaux témoins de phénomènes de 
hant ise . . .  En novembre 1 97 3 ,  M. G u i l­
bert , M aréchal  de Logis Chef à La Machi­
ne ( N ièvre),  a été le vigilant mais stupé fait 
observateur de mani festations paranor­
males qui  se sont produites dans une 
maison de la  localité . 

Les maisons hantées 
et la communauté scientifique 

S ' il est en m esure d' espérer une fi nal i té 
de ce problème, et selon ses propres con­
victions phi losophiques,  q u ' est-ce que le 
pecus vulgum doit  e n  penser ? 

Si l ' on en croit l es chantres de la métap­
sychique et d u  spir i t isme,  tous ces phéno­
mènes exist e n t  bien, sont p hysiques et 
impliquent la notion de survie de l ' homme 
après la  mort.  Pour les partisans de cette 
thèse, les endroits han tés sont alors des 
lieux-sanctuaires pour les esprits errants 
en mal de paradis et de t ranqui l l i té .  I l  est 
admis également que les phénomènes de 
hantise se produiraient lors de la présence 
d ' une perso n ne << sensitive >> ou d ' un mé­
dium qui permettrai t ,  dans certains cas, 
une com . •  lUnication avec le monde des 
mons. a\·ec « l ' A u-delà •> . . .  

Les milieux scient i fiq ues et u niversitai­
res s ' i n téressent au paranormal mais sont,  
quant à eux,  beaucoup plus circonspects 
que les spirites . Ce sont des chercheurs ces 
parapsychologues , pour la plu part a) ant 
une solide formation scien t i fique.  qui  al-

lient le sérieux et la rigueur de leurs in ves­
tigations avec les chi ffres de la statisti­
que ; ce sont des tech niciens qui ut i l isent 
souvent des matériels très sophist iq ués 
afin de déceler les éléments probants d ' u n 
phénomène qui  semble défier les lois les 
plus é lémentaires de la physique. 

Parmi les précurseurs de ce q u ' i l  est 
convenu d ' appeler la « parapsycholo­
gie >> , c i tons le  grand savant q u ' était C a­
m i l le Flam marion,  auteur de plusieurs 
ouv rages sur les  l ieux hantés et sur la  
survivance de l ' âme,  le Dr Geley, le Pro­
fesseur Charles Richet,  l ' Académicien 
Marcel Prévost, le Professeur Robert 
Tocquet,  tous membres de l ' I nst i tut Mé­
tapsyc h ique I n ternational ( l . M . l . )  de 
Londres. 

A l ' heure actuelle,  des chaires de parap­
sychologie sont créées un peu partout 
dans le monde.  Aux Et ats- Unis avec le  Dr 
Carl Sagan et à l ' U niversité de Frei burg­
im- Breisgau ( A llemagne Fédérale) avec le 
Professeur Hans Bender.  . .  En France, si  
nous n ' avons pas encore de chaire o ffi­
cielle, des scient ifiques comme Rémy 
Chauvin ,  professeur à la Sorbonne, et le 
Professeur Yves Lignon (statistiques en 
parapsych ologie) à l ' U niversité de Tou­
louse-le-:Vlirai l ,  s ' occupent très active­
ment de la quest i o n .  Pour ces chercheurs 
d ' avant-garde, l ' étude des phénomènes 
dits « parano rmaux >> s ' associe d ' uti le  fa­
çon à la psychologie et à la psychanalyse 
moderne. 

Appelée à prendre d ' au tres dimensions,  
comme s ' étend déjà la  futurologie aux 
USA, la  parapsychologie con tribuera effi­
cacement à la com préhension de ce mer­
vei l leux ,  mais com plexe, super-ordinateur 
aux rami ficatio n s  insoupçon nées q u ' est le 
cerveau humai n .  

Hervé LARO!'II D E  
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Marie B oyer, 82 a ns, 
a vécu deux 

jours de cauchemar, 
au milieu de 

la vaisselle cassée 
et des objets 

qui volaient en tout 
sens à travers 

sa maison. 

UNE MAISON 
HANTEE DANS LA 
HAUTE-SAONE 

Ent re Vesoul et Lu re, dans u n  humble vil lage enfoui dans les 
collines de la Haute-Saône, une maison se terre en contrebas 
de la nationale. El le est modeste et sans h istoire, comme Marie 
Boyer, l 'octogénaire qui l ' habite. C'est pourq u oi ,  jusqu'à ces 
derniers jours,  personne ne remarquait cette demeure sans 
caractère et personne, en dehors du pays, n e  connaissait la 
vieille fermière de Pomoy. Puis, soudain,  au début de ce mois 
de ju in ,  toutes deux sont brusquement sorties de l 'ombre et la 
Fra nce entière a tourné les yeux vers cette façade derrière 
laquelle u ne pauvre femme de 82 ans se débattait contre les 
maléfices du démon. 

• 

Tous ceux qui se penchent sur les mystères de ce monde ont 
prêté l 'oreil le aux fracas de verre, aux gémissements 
d'épouvante et a u x  prières qui  résonnaient derrière ces mu rs. 
Car i l  apparaissait que Sata n avait choisi les quatre pièces 
obscu res de cette demeure pou r y jouer sa sara ba nde . . .  U n e  
maison hantée en 1 977 7 Pou r notre journal ,  q uel le aubaine 1 
Pourtant , avant de prendre position dans cette affaire, Nostra a 
préféré attendre le dénouement en observant d e  très près les 
phénomènes et en étud iant les témoignages. Nostra est 
maintenant en mesure de vous donner objectivement les 
résultats de son enquête. Suite a u  verso 
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n U A N D  la première lueur de l'aube fi ltra à travers le  
volet  d e  sa chambre, comme chaque mati n ,  la viei l le 
Mar1e B oyer s' éveilla .  Puis,  avant de se g l isser hors d e  

s3 couche. e l l e  remercia tout bas la Vierge. sa patronne, d e  
ce nouveau jour de v i e  qu'elle l u i  accordait. 

Car elle é�ait pieuse et sage, la Marie. Et depuis q u 'el ie 
éta 1t e n  àge de prier, elle n' avait jamais commencé une 
J O u r née sans avoir  tourné d'abord son âme vers le cie l .  

A qu i donc.  d u  reste, a urait-elle p u  confier ses premières 
pensées sinon à la Vierge Marie et au Bon Dieu,  puisqu'el le 
n 'avait jamais pris d ' homme et qu'à 82 ans el le vivait dans la 
candeur de sa première communion ? 

En ce matin du 6 ju in .  cependant, el le se hâtait un peu plus 
que de coutume pour préparer le café. Dans la chambre 
vo isine , en effet , son « pensionnaire )) s 'éveil lait.  Patrick 
G u é n a rd,  son filleu l .  u n  beau gars de 32 a ns était venu de 
Paris passer q uelques jours de vaca nces chez el le.  

C ' est à l ' heure d e  l 'angélus que l'infernale sarabande se 
dér: lenU\3 Quelle force maléfique se dissimu lait  d a ns la 
pénc:-:-,bre d e  cette salle a u  plafond bas habitée par le 
n-. 1•s:ère 7 Que! esprit malin s ' était glissé là durant la nuit  pour 
r.o et:re à l '  e ;; r euve cette pieuse octogénaire ? 

Ce tu t  s' ra p 1de . si brutal que la pauvre viei l le ne réalisa 
q u ' après coup la red outable trajectoire q u ' avait s u ivie la 
c assero le a va r1 !  de venir rebondir sur son front, au-dessus de 
l ' œ i '  

- Ca r:1 ' a  ta i :  très mal, devait-el le me déclarer. Mais j e  n e  
p e u x  d i re  � ;  j ' a i  wé de douleur o u  de surprise. Allez donc 
savoir où vou!> en êtes q u and vous voyez u ne casserole 
v o l t i g e r  à trave rs u ne cu isine sans q u e  personne ne l 'a it 
ia ; •cèE La malheu reuse Marie est à peine remise de sa 
stu peur q u e ,  m u e  par un bras invisible. une louc he fracasse la 
_. : , , "  de la fe nê t re et vient tomber à ses pieds. Puis ,  
pre�.a u e  aussitôt des assiettes voltigent dans tous les sens. 
s e r.ue::: hoawent avec des verres en transes. percutent des 
t a ss es en dél i re ,  s 'ébrèchent contre les poutres. se brisent 
con t re les murs. volent en éclats. 

- V 1e r g e  sa i n te ! murmure la Marie,  anéantie.  en se 
to .T•ponn;: nlt  le f r o n t  q u i  déjà bleuit  sous les coups.  

A;ertées par le t i ntamarre. des voisin es accourent \ 1  y a 
c; u e1ques m r nu tes d ' a paisement.  durant lesquelles la ferfll ière 
tente c ' e xpl iquer l ' i ne x plicable 

O n  lui a pp l ique des compresses, on la rassure et chacun 
retourne a ses t rava u x  en commentant l ' événement la 
pauvre M a r i e , elle c ommence à radoter 1 .  . .  

La pau vre Marie n e  radote pas ; e l l e  tremble,  car bientôt la  
vieil le ma ison résonne à nouveau de fracas de vitres, de 
verre et de porcelaine.  

-- V1erge Marie,  secourez - moi. su pplie Marie B oyer 
H élas 1 D a ns la n iche pratiquée sur la façade de la maison,  

la statu ette de la  Sainte Vierge semble pour le  mom e nt 
1ncapa ble de lutter cantre ces maléfices. 

Devant la carence de l' intervention céleste. Of' court 
c hercher M . Georges Poirey, le ma i re.  
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Cette h u m ble m a is o n  
a é t é  l e  
théâtre de 
fa its i n e x p l i cables 
q u i  o n t  m is en 
é m o i  t o u t  le  v i l l a g e. 

L' a b b é  Lé o n  
T ri p o gney . c u ré 

d u  v i l l a g l:l ,  
a d û  p ra t i q u e r  

d e u x  exorc i s m es 
a va nt de parva n i r 

il c hA s s e r  
le d é m o n  d e  la  

m a i s o n. 

C 'est un policier en re trai te . aussi so:ide au p r ys 1c;11e qu'au 
moral. p le in  de sang-fro1d et ae sagesse. qui 'la bite à 
quelques pas de là .  Il accourt. interroge. rassure er observe. 
Tout s'apaise, comme si son apparitio,--, ava it fait fu ir  le 
sinistre maître-à-danser. Mais soudai n  une boutei l le s 'écrase 
sur le sol, à ses pieds. Georges Poirey demeure impassible 
sans quitter des yeu x  Patrick, l e  fil leul . q u i .  faute d ' u ne arme 
plus efficace. s 'est  muni d ' u n  balai pour c hasser les suppOts 
de satan.  

- Avec u n  bala i .  m'a dit le maire, on n'a pas besoi n  d ' u n  
esprit malin pour projeter subrepticement une bouteille s u r  le 
sol. 

Car  Georges Poirey sera de ceux qui « n'y croient pas n. 
Pourta nt,  d ' a u tres. beaucoup d'autres verront et croi· 

ront . . .  BientN, en effet .  les 189 habitants de Porno·.,. se 
partagent en deux camps : i l y a ceux qui haussent les 
épaules et  oui rient tout haut et ceux q u i  tremblent et q u i  
prient tout bas. Ce sont ces derniers q u i  défilent dans !a 
« maison hantée » pendant  deux jours avant d ' en ressonir 
bouleversés. 

Après la valse des chaises qui se termine dans le fracas du 
bois brisé. c ' es t  le ballet des épluchures de pommes de terre 
qui tourbi l lonnent dans la cu1srne. Puis voilà le pamer de 
fraises qui s 'envole et s' éparpille. 

IL A FALLU DEUX 
POUR FAIRE CES 

Quand M m e  Gilbert Humbert. q u i  tient le café d ' e n  face. 
entre pour apporter son soutien à sa bonne voisine , les 
cadres accrochés au mur de la chambre à coucher éclatent 
et les carottes épluc hées sur la table volent au plafond 

Mme S imone M o u r ey se voi le la face devant le fait - tout 
qui  brusq uement se retourne sur la c u ismière.  

<< Moi,  dit  Mme Camt;eu r . scep t ique . je ne crois que ce 
que Je vois » 

P ou r  vo1r.  el le e nt re à son tour chez Marie B ever. E l le ne 
verra pas longtt!mps 1 A peine a -t-e l le mis le pied sur le seu i !  
q u ' u n  œ u f  parli d ' on ne sait o ù  v ien t l ' aveugler en s' écrasant 
sur son visage ! 

Devant ce nouvel a f1 r ont i nf ligé à une de ses visiteuses, la 
Marie défa i ' le  de honte Terr i f iée bou scu lée ,  h u mil iée.  
abasourdie. ne va 1 - f� i le  ;-•as w�rére lil  raison 7 Mmes 
Deschaml:lenois et S ig C)::J"e.  des ê rnes comratissa ntes qui  
craignent p o u r  sa san'é <;urn l ,e · ' �  le rT• a , r e  de H faire 
qu e lque chose ) )  Genrgt<5 P c 1 rev a • C·":e les QN'darmes de 
Lure . 

Mais ta nd 1s a w e  la f c,rc:e  ;'u !.!hc;ue  St: m '-' l  e r �  marche,  
d ' a u tres arnes. tou t a u s s i  c o m i--)a l ,ssa n t f! s  q u e  -:e 1 1es·c 1  mais 
plus conf iantes en la  pu1ssdnce sp1n1 uel le,  courent c h ercher 
Mons1eur le cu•é dL: v1 i iage 



LES OBJETS VOLAIENT TOUS 
SEULS A TRAVERS LES PIECES 

L'abbé Léon Tripogney, un saint homme qui cannait tous 
les pièges du Malin, accourt. Il arrive au plus fort de la 
sarabande infernale. Quelques minutes avant son arrivée, M. 
Lassidz, de Vellminfroy, a vu une fourchette se piquer dans 
une nuque et Mme Suzanne Prêtre a hurlé d'effroi en voyant 
la boîte à sel bondir par-dessus le globe électrique. 

A peine entré, le prêtre évite de justesse un pot d'eau qui 
va s'écraser sur u n  mur. D'un coup d'œil i l  mesure la hargne 
du démon. N'est-elle pas décuplée du seul fait qu'il s'attaque 
à la plus pieuse de ses ouailles 7" Il bondit à sa cure et en 
revient très vite pour se mesurer avec Satan. I l  n'a qu'une 
arme pour engager la lutte, mais combien redoutable : c'est 
son missel qui  contient la fameuse prière contre les Anges 
rebelles publiée par ordre de Sa Sainteté Léon Xl i i .  

EXORCISMES 
SER LE MALEFICE 

« Prince très glorieux de la Milice Céleste, Saint-Michel­
Archange, défendez-nous dans le combat contre les Princes 
et les Puissances, contre les dominateurs de ce monde des 
ténèbres, contre les esprits méchants répandus dans t'air . . .  >> 
C'est à cet instant que M. Hadjadj, un visiteur, voit une 
statuette de la Vierge placée sur la commode osciller sur sa 
base comme pour prendre son envol. I l  n'a pas le temps de 
jeter l'alarme : elle jaill it droit sur le prêtre et s'écrase sur sa 
tête. 

lmpertubable, t'officiant reprend sa prière avec une 
ferveur accrue. 

« Que Dieu se lève et que ses ennemis soient dispersés ! 
Que devant sa face s'enfuient ceux qui le haïssent ! . . .  » 

A nouveau un bruit de porcelaine brisée couvre sa voix. 
U ne seconde statuette dont personne n'a vu la trajectoire 
vient s'écraser à ses pieds. 

- J'ai alors décidé de pratiquer un peu plus tard un 
nouvel exorcisme, m'a déclaré l'abbé Tripogney. J e  suis 
donc revenu mais, cette fois, avec les enfants du catéchisme 
et une vingtaine de fidèles pour m'assister dans mes prières. 
Vers 9 heures du soir, la petite ferme se transforme en un 
sanctuaire bourdonnant d'oraisons. Jamais on n'a prié avec 
autant de ferveur dans Pomoy ! 

Georges Poirey, le 
maire, est de 
ceux qui ne croient 
pas au phénomène 
de hantise. Aux 
prlilres, Il a préféré 
la force publique. 

Dominant les Ave et les Pater, l'exerciseur ordonne : 
« Arrière Satan, inventeur et maitre de toute tromperie, 

ennemi du salut des hommes ! Place au Christ en qui tu n'as 
rien trouvé de tes œuvres 1 . . .  » 

- C'est à ce moment-là, m'a confié la Marie, qu'une 
chaussure lancée du premier étage est venue échouer dans 
mon assiette de soupe posée sur la table. 

Ce sera la dernière manifestation du démon 1 
<< Tremble et fuis à l'invocation que nous faisons du saint et 

redoutable nom de Jésus qui fait trembler les enfers ! » .  
C'est sur cette adjuration du prêtre que prend fin 
l ' insoutenable sarabande. Il est grand temps. Les Ames et les 
corps torturés, triturés, sont à bout. 

- J'ai prié toute la nuit, m'a confié Mme Prêtre, tant mon 
désarroi était grand. 

Avant de reprendre le train de Paris, le filleul de Marie tient 
à s'élever par écrit contre les << calomnies ». 

« On a fait circuler le bruit que j'avais avoué aux 
gendarmes que j'étais le coupable. C'est faux. Cela m'a fait 
beaucoup souffrir. Pourquoi aurais-je voulu faire le moindre 
mal à ma marraine 7 J'ai beaucoup trop de vénération et 
d'affection pour elle . . .  

- Il  n'empêche, m'a déclaré l e  maire, que les manifesta­
tions de « l'esprit malin » ont brusquement cessé au 
moment où j'ai fait savoir que j'alertais les gendarmes. 

I l  est vrai que l'appel lancé par le maire aux forces de 
l' ordre coïncidait avec les supplications que le curé lançait 
aux puissances célestes. 

Il est non moins vrai que de nombreux témoins ont assisté 
à ces phénomènes sans qu'aucun d'eux ait pu relever chez 
Patrick un comportement anormal ou un geste douteux. 

Faut-il donc admettre qu'en 1 9n le démon est aussi 
virulent qu'au Moyen Age 7 Faut-il se convaincre u ne fois de 
plus qu'à l'ère des fusées, les casseroles, les assiettes, les 
chaises et les épluchures d'oignons sont encore animées de 
forces surnaturelles 7 Faut-il reconnaître qu'à l'époque de la 
bombe atomique les seules armes susceptibles de ramener la 
paix dans les maisons hantées sont à base de prières et de 
formules incantatoires ? 

Toutes ces questions viennent d 'être à nouveau posées 
dans un humble village perdu dans les douces collines de la 
Haute-SaOne. Et les plus grands savants de notre planète ne 
peuvent y répondre. 

Claude SOLNAN 
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ENVO UTEMENT 
PAR TELEPH O N E  

M A lettre v a  sans doute 
vous paraître ridicule 

mais Je tiens absolument à 
savoir s'il est ou non pos­
sible d'envoûter par télé­
phan�. Une de mes amies 
a été menacée d'une telle 
chose par un homme qui 
s'occupe de magie noire. 
Elle ne croit qu'à demi aux 
p h é n o m è n e s  o c c u l t e s .  
Mais elle est néanmoins 
inquiète et n 'ose pratique­
ment plus décrocher son 
combiné. 

B.L. (Tarbes) 

NOSTRA ____________ _ 

Votre question est loin 
d ' être ridicule. Qu'est-ce 
que l'envoûtement ? Dans 
les nombreux dossiers et 
articles que Nostra a consa­
crés à ce sujet mystérieux, 
nous avons assez dit que 
dans 99 % des cas i l  s'agis­
sait d'Implanter une sugges­
tion négative dans l'esprit 
de la victime. Le téléphone 
est évidemment un moyen 
privi légié pour le faire, sur­
tout si l 'on est déjà envahi 
par la frayeur en décrochant 
son combiné. Quel terrain 
pourrait être p l u s  favora­
ble ? Votre amie doit lutter 
contre l'emprise de cette 
suggestion et sa ligne télé­
phonique cessera d'être un 
éventuel véhicule de forces 
négatives . 

UNE MAISON 
MAUDITE 

J ' HABITE le vieux Lyon 
depuis mon enfance et 

j '  a1 soixante-quatorze ans. 
Je l is Nostra depuis sa 
création et je suis toujours 
particulièrement intéressé 
par les articles qui concer­
nent le tellurisme et les 
lieux magiques. 

A ce propos, voici une 
h i s t o i r e  c u r i e u s e  d e  
maison non pas hantée 
mais " maudite " ·  Il s'agit 
d'un rez-de-chaussée de la 
rue Saint-Jean qui est l 'une 
des plus anciennes rues de 
la vi l le et donne sur la 
c é l è b re c a t h é d r a l e  du 
même nom . 

C u r i e u s e m e n t ,  l e s  
étages ne sont pas atteints 
par ce que j 'appellerai la 
" malédiction " .  Mais en 
est-ce bien une ou bien 
ceux qui viennent habiter 
ce rez-de-chaussée cataly­
sent-ils des forces dans un 
sens négatif ? 

On dit qu' i l  se passe des 
choses dans ce local de­
puis près de trois cents 
ans. Les commerces n'y 
ont jamais fructifié. Pour 
ma part, j 'ai noté qu'en une 
dizaine d'années on y avait 
c h a n g é  d o u z e  f o i s  
d'enseigne. Pourtant ce 
pas-de-porte est très bien 
situé et les magasins du 
voisinage sont prospères. 

P é r i o d i q u e m e n t ,  o n  
parle aussi d e  hantises 
mais je n'ai jamais, pour 
ma part, réussi à être le 
témoin de l 'une d'entre el­
les . Je pense toutefois 
avoir mené mon enquête 
assez loin pour affirmer 
que ce n'est pas une inven­
tion des occupants mal­
chanceux des lieux. Les 
témoins que j'ai pu ren­
contrer sont hors soupçon. 
Se pou rrait- i l  q u e  des 
forces telluriques négati­
ves se concentrent en ce 
point ? Y a-t-il véritable­
ment des maisons qui por­
t e n t  m a l h e u r  p e ut-être 
aussi à cause de ceux qui 
les ont construites ou d'un 
événement dramatique qui 
s'y serait produit ? 

M.C. (Lyon) 

NOSTRA ____________ _ 

Vous soulevez un pro· 
blème complexe mals vous 
semblez avoir en main à peu 
près tous les éléments de la 
réponse. Les lieux maudits 
existent. Ce que l'on ignore 
c'est la raison de cette malé· 
d iction. Certains spécla· 
l i stes p e n s e n t  que d e s  
nœuds telluriques particu­
liers engendrent un climat 
négatif et même dangereux. 
D ' autres c r o i e n t  à l ' l n· 
tluence des habitants eux­
mémes de la demeure. Habl· 
tanta présents ou passés, 
d'ailleurs, car les murs et le 
sol seraient susceptibles 
d ' Imprégnation psychique. 

/ 1 r 

Abbaye hantée à vendre 

Les ruines imposantes et les 
fantômes de la première abbaye 
cistercienne de Normandie, No­
tre - Dame de Mortemer (Eure), 
l'un des plus puissants monas­
tères de cette province au Xl i'  
siècle, sont à vendre. 

Achetées en 1 96 6  pa r u n  
agriculteur aisé, M .  Henri Lerdu, 
décédé il y a quelques mois, ces 
ruines semblent financièrement 
peser à sa veuve et à ses cinq 
enfants qui ont décidé, en raison 
des charges d'entretien, disent ­
ils très lourdes, de s'en séparer . 

Le prix demandé pourrait  
être, selon des sources dignes 
de foi, de l'ordre du demi - mil­
lard de centimes. Mais pour cet­
te somme considérable, l 'heu­
reux propriétaire disposera d'un 
domaine de six hectares dans la 
plus bel le hêtraie de France,  
tout près de Lyons - la - Forêt. 
Sur ces six hectares sont im· 
plantés : un grand bâtiment du 
XIV• siècle où logea ient les moi­
nes, un magnifique colombier 
du Xlii' siècle où pouvaient ni· 
cher un millier de pigeons, un 
moulin une ferme, un ruisseau 
d'eau pure, le fouillebroc, une 
pièce d'eau avec des poissons, 
un petit coin de m a ra i s ,  des 
daims, des biches, des canards 
et des cygnes. 

Mais le plus extrao rd i n a i re 
parmi les • curiosités • de Mor­
temer est la présence régulière 

de fantômes. dont l 'existence 
est attestée par des légendes 
séculaires. 

Selon Mme Lerdu, l 'abbaye a 
même été exorcisée en bonne et 
due forme au début du siècle. 
Sous les ruines de l'église ab­
batiale de 90 m de long existent 
en effet les sépultures des ab­
bés qui se sont succédé depuis 
la création, en 1 1 34,  jusqu'à la 
révolution et la fin de la vie 
com mun auta i re , en 1 79 0 .  Et 
tous ces abbés, dont les sépul­
tures furent profanées,  sorti­
raient de leurs tombes et orga­
niseraient de temps en temps, 
assurent les légendes, de sinis­
tres processions funèbres à tra­
vers les ruines, sur fond sonore 
de sanglots et de lamentations, 
avec le cliquetis de leurs chai­
nes. 

Mais le fantôme le plus célè­
bre, et si l'on peut dire le plus 
régulier,  est celui  de la reine 
Mathilde, fille du dernier duc de 
Normandie,  roi d ' Ang leterre. 
Henri 1" Beauclerc, f i ls de Guil­
laume Le Conquérant.  Née à 
Mortemer en 1 1 67,  la reine Ma­
thilde, selon la légende, apparaît 
chaque année lors de la pleine 
lune (cette année le 1 5  août) et 
se promène à travers les ruines 
Mais personne ne souhaite la 
voir car la légende précise que 
• q u 1 c o n q ue la  rencontrerait  
décéderait dans l ' année • . 
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Jes gens, des faits, des histoires 
�.e crn1e  
a encore 
frappé ! 

D es pierres comme s'il 
en pleuvait et d'une 
grosseur inconnue 

dans la région. Des projecti­
les briseurs da vitres mais 
totalement invisibles. Des in­
cendies qui éclatent sans le 
concours du moindre pyro­
mane... Ces phénomènes. 
Olga et Jean Olivero les ont 
vécus. ou plutôt subis. pen­
dant de longs mois dans leur 
pavillon de Juan-les-PinB. Un 
véritable enfer : • Ça a com­
meJJcé par un petit feu cbœ 
les voisins. Leur cabanon de 
ja.rdin s 'est brusquement 
embrasé, raconte Jean. arti­
san menuisier. On a cru à un 
sinistre accidentel mais le 
lendemain soir. notre voitu­
re prensit feu et, un jour plus 
rs.rd. c 'était mon a telier . . .  • 

Sympathiques, compétents, 

sociables. Olga et Jean Olive­
re sont. comme l'on dit. hono­
rablement connus. Dans la 
plus grande discrétion. ils 
ont adopté deux orphelins 
vietnamiens. . .  Des ennemis. 
ils n.e s'en connaissent pas 
et pourtant les mystérieuses 
agressions ont continué. Des 
volées de gros galets se sont 
abattues jour et nuit sur leur 
villa. détruisant la véranda, 
cassant des tuiles, blessant 
grièvement Jean-Jacques, le 
fils de la famille. Les poli-

MMJ•me 
0/lwHo 

dtl'f•nt l'une 
de NS 'fltres 

Clissées. Ou. 
ce soit 

l'taulft8 du 
dl•ble, de l• 

n•ture ou 
d'un ti'H, tres 

m•uvals 
pl•lsentln, il 
SM•it temps que ,.. 

pien'H 
ceuent de 

'faiM ! 

ciers ont campé ici pendant 
deux semeiiJes sans dé­
couvrir de quoi il s  'agissait • 

explique Olga. Arme à laser 
ou à ultrasons, phénomène 
paranormal ou sorcellerie ? 
Toutes les hypothèses ont 
été soulevées à propos de la 
• maison maudite • de Juan­
les-PinB. Aujourd'hui, la vie 
a repris son cours chez les 
Olivero mais , de temps à au­
tre. à la tombée de la nuit. 
la • chose • se manifeste à 
nouveau. • 



liAI SON HANTEE 

L A ma ison que l a  chan­
teuse Véronique S a n  

- n  h a b i t e  dans la région 
msienne est hantée. ' '  Ce 
-ectre surgit n i mporte ou 
n t mporte q u a n d .  d it-e l le . 

-� ne vots q u e  sa tête. Celle.,__ 
.m vteil  homme avec u n e  
èche grise I l  déplace les 
ljets comme s'i l  cherchait  
.e ique chose » 
J oulant en avoir le cœur 

Jt  Véronique Sa nson a 
-t des recherches sur  le 
;ssé de cette maison Une 
·eve enqu ête l u i  a appris 
Je. pendant la dernière 
J erre. la Gestapo l ' ava i t  
qu is i t ion née et y prat i -
.Jatt couramment la tor · 
; re Pou r la chanteuse. son 
t n tôme fu t .  sans au cu n 
:J u te u n e  victime de la poli-

al lemande. revenant 
a nter les l ieux où i l  a trou ­

� la mort dans des candi­
ons terr ib les 

� 1:::>'• h ....... ·� l. 

l\1 ,· stère 
� :) ' •  

:;;< . 'j 
à Juan  
U n e v i l l a  
étra n g e  

Que se passe-t - i l  dans la 
vi l la des Ol ivei ra ? Depuis 
trois sem a i nes. cette maison,  
c o n st r u i te au m i l i e u  d e s  
c h a m p s, à J u a n - l es - P i n s  
(Alpes-Ma rit imes).  est l ittéra­
lement bombardée par des 
projecti les dont on n ' a rrive 
pas à comprendre la prove­
nance. Pi re, depuis samedi .  
d a t e  de l ' a r r i v é e  d ' u n  
pla nton de CRS venu pour 
rassure r  la fami l le  O l i ve i ra, 
les vitres de la v i l l a  volent 
tour à tour en éclats, chaque 
quart d ' heure, sans qu 'a ucu n 
projecti le ne soit retrouvé. 

" l nexpl iquable, cela fait 
20 ans que je sers dans la 
pol ice. et i 'a i  jamais vu cela. 
C'est vrai ment incompréhen­
s ib le " ·  Le brigadier-chef des 
C R S  q u i  gardent depuis le 
week-end en permanence la 
demeu re s' i nterroge. Seule 
o r i g i n e  p l a u s i b l e  à ce 
mystère, une v i l la  apparte­
n a nt à l 'a m bassade l i b a n a ise 
et sit uée à une centa ine r1e 
mètres de chez les Ol ive i ra. 
M a t s  il est i m possible de 
fo u i l l e r  cette h a b i t a t i o n .  
p lacée sous couvert d i plo­
mattque. 

�luc�s�ft 
u L 'es prit >> d '  Aqu mo 
ha nte u n  c a m i o n  1 '­

<J. � ' :.A ·.r 
tS� '  
� '{: 

Un u espri t  11 inconnu hante le 
c a m i o n  de l ' a rmée phi l ippine 
d a n s  lequel le leader de l ' oppos i ­
t ion p h i l i p p i n e  Ben igno Aquino a 
été transporté a l ' hôpital  le 21  
a o ù t  d e r n i e r .  apres l ' attentat q u i  
devait l u i  c o û te r  la vie.  e t  
<< terrorise 11 les soldats. 
<< Les bru1ts et les gr incements 
que l 'on peut entendre d a n s  ce 
c a m ion depuis le joür de l 'assas­
s inat  de M Aquino sont  te l le­
m e nt effayants q u e  plus person­
ne n e  veut l ' ut i l i ser 1 1 ,  a déclaré 
u n  temoin m i l i t a i re .  Le camion 
e s t  d ' ailleus a b a ndonné. fermé a 
clef .  sur  le coin le p l u s  éloig n é  
d ' u n  p a rking d e  la base aérienne 
d�M-r:e

����9J 

U ne ma ison hantée par 
la « fée électricité » dans l 'Aube 

Troyes - D e s  s p ec t a l t s tes 
de l ' E D F  vtennent d 'ëtre appeles 
a l' alde par u n  couple de retra i­
tés du petit village de Gelannes.  
dans l 'Aube.  dont la m atson est 
en proie deputs une sem a i n e. a 
d t n q u i é t a n t s  p h é n o m è n e s  
électriques 

Des éttncelles J a i l l i ssent subi­
t e m e n t  d u  c o m p t e u r  et d e s  
c o m m u ta t e u r s  d u  p a v i l l o n  
qu'ha bitent M Yves Barbier. re­
tratté de l a  poilee. et son épou­
se Les a m po u l e s  é l e c t r i q ues 
s ' a l l u m e n t t o u tes seu l es . t o u t  
comme le poste d e  télévis1on 
Ces inc idents ont déjà provoqué 

des débuts d tncend•e d a n s  la 
m a t s o n  e n d o m m a g e a n t  des 
chatses une por te  et du l t n a e  

L e s  a g e n t s  d e  l ' E D F  ri' o n t  
J USQU t c •  r te n co nstate d a n o r ­
m a l  dans l ' t n sta l la t ton  é lectnque 
et . pour plus de sû reté . o n t  cou­
pé le courant  penda n t  p lus  d u­
ne h e u re m a r d t  s u r  t o u te l a  
comm u n e  d e  G e l a n nes M a ts 
stt6t le rétabl issement de 1 elec­
tr tc tté.  les phenomenes se sont 
reproduits chez M Barb ter  

L e s  agen ts de 1 E D F  ont de­
posé plus ie u rs e x t m c t e u rs en 
attenda n t 1 a rr t vee de spéc ta l ts­
tes partstens 
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Une étrange affaire 

. Dernière_ment . a eu lieu, à Moussy, une bien étrange 
h1stoire. I l  étal! �nv�ron 1 8 h 30. M . et Mme Bernarde!. demeurant 
ru� de la Cro1x, dans le village, passaient tranqu1 1 Jemen1 ta 
so1�ée en al1er:tdant l 'heure du dinar quand. brusquement,  leur 
ma1son se mit a trembler. 

Tous les objets suspendus au mur sont tombés : tablea u x .  
appliques. g laces, casseroles . . .  Les crochets o n t  été tordus l e  
tout dans u n  tracas terrible. 

· 

Apeurés, les propriétaires sont sortis, croyant à un tremble­
ment de terre. Les pompiers se rendirent sur place et ne 
constatèrent rien d 'anormaL Une enquête auprès des serv1ces 
compétents fit la preuve qu'aucun tremblement de terre n · a  eu 
lieu a cet1e heu re-ci ,  ni un passage d'avion . 

Après examen de la maison. aucune tissure n'a été decelee 
et aucun affaissement de terrain constaté. A lors . mystère . . .  

. \A. l, - •. 1 •' •·. L."  1 y ....... _ • '"'"? • .J 
. /  Des fantômes ,":t, r----- 1 " ' ,.. 

dans les Ardennes 
Frédér ic a douze ans.  I l  v i t  avec 

sa mère et sa grand - mère d a n s  
u ne viei l l e  fe rme, u n  p e u  délabrée . 
située à l ' éc a rt d u  v i l l a g e . La v i e  
s 'écoule pais 1 bl e .  j u s q u ' a u  jour  o u  
le s objets cc b o u g e n t  11 s u r  son pa s ­
sage et « l 'a g res s ent >> . Le premier  
objet à s 'êt re m a n ifesté e s t  l a  n ic h e 
du c h i e n q u 1  se re to u r n e  c h a q u e  
fo i s  q u e  F r é d é r i c  p a s s e  d e v a n t .  
Puis c'est l a  b icyclette q u i  s e  « ré­
veille 11 . Elle se red resse et poursuit  
l 'enfant.  Même à l a matson,  Frede ­
r i c  n ' est p a s  à l ' a b r i . L e s  fourchet­
tes et les couteaux sortent de l e u r  
coffret p o u r  a l l e r  se f icher d a n s  le 
m u r . à la  h a u te u r  d e  s a  t ê t e  ( i l s  
s o n t  so l id es , les  couverts. ! ) .  
C ' est l ' a ngo1sse complète.  Les ob­
jets tombent a u  sol .  y co m pr i s le  
p o r t r a tt d e  l ' a r r i è re g ra n d - m è r e .  
B ref .  po u r  ré s u m e r .  l a  f e r m e  e st 
h a ntèe . 

Quelle histoire ! 
Et figurez-vous q u e  ce n ' est pas le  
d e r n i e r  fi l m  d ' épo u va n t e  sort i  s u r  
l e s  grands é c ra n s .  F rédéric existe 
bel et bie n .  Sa ferme c c  h a ntée n se 
s i t u e  d a n s  l e s  Ard e n n e s  Les o b ­
jets,  vole n t - i l s  réel lement ? Perso n ­
n e  (e n  d e h o rs de la f a m i l l e  de Fré ­
déric) n ' a  vu voler que lqu e  chose.  
a u s s i  l e  d o u t e  p l a n e  ( l u 1  a u s s i 1 
Qu a n t  à F r é d é r i c  << c h o q u é 11 p a r  
t o u t e s  c e s  m a n i f e s t a t t o n s  (( b t za r ­
res 11 . i l  est a l ' ho p t t a l  p o u r  s e  re p o ­
ser D e p u i s  son d e p a rt l e s  o bjets 
se reposent ég a l e m e n t .  e t p U I S Q ll e  
p l u s rie n n e  s e  passe Les o b j e t s  d e 
l ' hôpita l .  q u a nt â eu x . s o n t  g e n t i l s  
avec Frédér ic e t  n e  l ' e m bêtent pas 
Conclus ion soyez toujours sages.  
car d é s o r m a i s .  i l  s e m b l e ra t t  q u e  
m ê me les fantômes p u n issent  

FAB. • 
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La nutt va tomber sur le Mas de la Coste, un hameau 
à l'écart de Vailhauquès. 15 km au nord-ouest de 
Montpellier, ce village de vignerons s'est mué en 
banlieue résidentielle de la capitale de l'Hérault. 

Toute la journée, la tramontane a ébouriffé la 
garrigue qui pousse drue sur la colline, là où la vigne ne 
l'a pas supplantée. Le vent s'est couché avec le soleil et 
les 1 400 habitants sombrent dans le silencieux sommeil 
du juste. 

Sauf, justement au Mas de la 
Coste, où dans leu r maison de 
pierres apparentes. les Baudon 
s'apprêtent à passer une nouvelle 
nuit . . .  d'enfer 1 

Les parapsychologues 
au travail 

I ls devraient avoir l'habitude : 
depuis le mois de novembre, des 
coups sourds ébranlent à partir de 
minuit les m u rs de la solide de­
meure. Avec une régularité de 
métronome, l ' esprit frappe u r  
nourrit les n u its blanches de 
Georges, 47 ans, employé à la 
faculté de médecine de Montpel­
lier, sa femme Yvette, et leur fils 
Olivier, 17 ans, élève du LEP de la 
Pa i l l a de et footba l l e u r  d a n s  
l'équipe jun ior du même nom. 

Au début, ils en ont ri.  Puis se 
sont vaguement inquiétés. Et 
comme la sarabande nocturne 
cont i n uait ,  l ' i n q u iétude a fait 
place à l'angoisse. A tel point que 
Georges Baudon a décidé de faire 
appel à Yves Lignon qui anime le 
laboratoire de parapsychologie de 
l'université de Toulouse-le-Mirail. 
laboratoire u nique en France. 
Charge à lui de démêler dans le 
concert de coups, la part du na­
turel et celle ...  du diable 1 

Le 30 j a nvier dernier.  Yves 
Lignon débarquait à Vailhauquès 
avec armes et baga ges. Les 
a r m e s  7 D e s  m i c r o s  u l t r a ­
sensibles. des magnétophones 
essentiellement. Les bagages 7 
Neuf assistants. rien de moins 1 
Plus on est de fous. moins le 
surnaturel a la part belle . . .  

I l s  n'ont p a s  été déçus : l 'esprit 
frappeur, comme de coutume, a 
bien . . .  frappé 1 Sans qu'on com­
prenne vraiment où, ni comment. 

Alors Yves Lignon a sorti son 
gros calibre : u n  ordinateur et un 
" générateur aléatoire " ·  Un appa­
reil qui ,  disons pour simpl ifier. 
permet de mesurer les ondes 
émises par le cerveau humain.  
Une machine sophistiquée, ga·  
r a n t i e  " i n d é r é g l a b l e " · S a u f  
nuancl YvP.s 1 i n n n n  s'en est servi 

pour " sonder " Georges Baudon. 
Le générateur a perdu le nord . . .  
D'où la conviction du scientifique 
que le propriétaire des lieux lui­
même était i nconsciemment à 
l'origine du phénomène sonore. 
Une manifestation typique de 
" psycho-kinésie » où l'esprit en­
gendre des apparitions, des coups 
dans les murs de type " hallucina­
toire " ·  C'était la troisième fois en 
quinze ans qu'Yves Lignon assis­
tait à ce type de phénomène . . .  

cc Un exorcisme 
scientifique , 

Il  s'en est ouvert à Georges 
Baudon. Qui, dans un premier 
temps, a trouvé l'hypothèse du 
spéci a l i ste tellement su specte 
qu'i l  a e'lvisagé de recourir à un . . .  
exorciste 1 Un comble pour ce 
catholique pratiquant que tout le 
monde estime parfaitement équi­
libré dans le village. 

Et puis l'esprit cartésien a repris 
le dessus et on s'est rangé aux 
conclusions de l'expert en parap­
sychologie. D'autant que la se­
maine dernière, Yves Lignon a 
(presque) réussi à faire taire l'es­
prit frappeur. Les coups sourds (à 
la manière d'une dalle de béton 
qui  tombe) se sont raréfiés et leu r 
" dompteur n déclarait : " Nous 
avons réa lisé u n . . .  exorcisme 
scientifique et il ne se passera 
problablement plus jamais rien 
ici . . .  » 

Peut-être 
une histoire d'eau . . .  

C'était aller u n  peu vite en 
besogne. Car dans la nuit de 
vendredi à samedi, la sarabande 
reprenait  de p l u s  belle. . .  E n  
l'absence des scientifiques. D e  là 
à penser que le surnaturel repre­
nait le dessus... Certains le ju­
raient, main sur le coeur à Vail­
hauquès quand nous les avons 
rencontrés, et ne manquaient pas 
de rappeler l 'h istoire de ce pro­
priétaire du village q u i ,  voici quel­
ques années, avait discrètement 
vendu sa maison . . .  Sans rlire � 

l 'acheteur q u ' i l  était persécuté 
toutes les n u i ts par u n  esprit 
frappeur ! 

M a i s  cette m a i so n  là était  
éloignée de plus d'un kilomètre 
de celle des Baudon. Du coup, 
une autre hypothèse, géologique 
celle là,  sem ble tout à fait " tenir 
l a  route " pour e x p l i q u e r  le 
mystère. C'est u n  retraité q u i  
cueillait d e s  violettes p o u r  son 
épouse - " Té, regardez si elles 
sont jolies 1 n • sur le bord d'une 
petite rivière, La Mosson, qui  me 
l'a confiée : 

" O h ,  f a n  d e  c h i c h o u r l e  1 
Mettez-vous dans la tête que le 
pays, i c i ,  c 'est u n  v é r i t a b l e  
fromage d e  gruyère 1 E t  d a n s  l e  
gruyère, v a des trous 1 O ù  l a  
Mosson pourrait bien s e  gl isser 
sans qu'on le sache. Il suffirait 
d'un siphon inconnu en amont de 
la maison des Baudon pour pro­
voquer des bruits comme ça ... Ou 
alors ce sont des plaisantins qui 
connaissent u n  passage secret 
dans la maison (en fait une an­
cienne cave aménagée par les 
Baudon) et qui s'amusent à leur 
faire peur. n 

Un remake 
de cc Manon des Sources n 

La Mosson, respo nsable de 
cette... pluie de coups ? C.est 
aussi l'avis. trés technique cel u i ·  
là ,  d ' u n  scient i f ique montpel·  
liérein, Jean Vianés I l  est i m e  
q u 'une " rivière souterraine déva· 
lant vers une dépression peut la 
remplir et former ainsi u n  lac. Son 
cours remonte ensuite puis se 
coude à une certa ine hauteur pour 
poursuivre sa voie. Ce coude 
forme u n  siphon par lequel l'eau 
s'écoule lorsque le niveau du lac 
est suffisamment haut. Et c'est au 
m o m e n t  du r é a m o r ç a g e  d u  
siphon que se produisent les 
ondes de c h o c ,  et donc les 
bruits . . .  " 

Une explication d'autant plus 
séduisante que les anciens du 
village ne manquent pas de faire 
remarquer que c'est la troisième 
fois, depuis le début du siècle, que 
les eaux de la Mosson montent 
aussi haut et de manière aussi 
tumultueuse. Et lors des deux 
précédentes crues, la m a ison 

n'était pas h a bitee . . . Alors, l 'esprit 
malin ne sera i t-i l  que le démon . . . 
des eaux en fol i e ? Il faudra at­
tendre que le débit de la Mosson 
se tarisse ( dans quelques se· 
mai nes sans doute) pour s'en 
convaincre. Et si l ' esprit frappeur 
cont i n u a i t  à se mani  lester ? Alors 
là ... dia ble 1 

En attendant, le calvaire noe· 
turne des Boudon continue . Se 
refusant à toute i nterview, au 
bord des larmes, Yvette Boudon 
nous disait sim plement : 

" Nous sommes ha rassés par 
les journalistes et les curieux. I l  en 
est venu de partout. Tout ce que je 
peux vous déclarer, c'est que 
notre affaire est entre de bonnes 
mains et que dans quelques jours, 
tout sera résolu " . . .  

C'est tout le bien qu'on lui  
souhaite. Car, malins ou non, ces 
coups ont de quoi . . . frapper les 
esprits les plus rationnels 1 Au 
pays de la Pagnolade, ce remake 
de " M a n o n  d e s  S o u r c e s " 
n'amuse plus personne . . .  

Philippe CARAMANIAN 
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Maison hantée dans l'Hérault 

.. ' ·  ... • 
Le mystère rôde toujours autour de la maison 

ha ntée du petit village de Va ilhauguès, u ne commune 
proche de Montpellier (Hérault). dont les propriétaires 
vivent dans l'angoisse depuis trois mois. '' On n'arrive 
plus à dormir. Toutes les n u its. ça cogne dans les ·
murs » ,  raconte Georges Baudon, 47 ans. 

Le week-end dernier. une équipe d u  laboratoire de 
parapsychologie de l 'u niversité du Mirail .  à Toulouse. 
est venue enquêter dans cette " maison h antée " ·  une 
ancienne cave à vins restau rée où vivent M . Boudon, sa 
femme et leur fi ls de 16 ans. Ce sont les gendarmes de la 
brigade de Saint-Gély-du-Fesc qui l'avait appelée à la 
rescousse. 

" Personne ne sait ce qui se passe exactement " ·  

poursuit M. Baudon. employé de la faculté de médecine 
de Montpel l i er. 

Les gendarmes, eux aussi, les ont entendus. Mais 
sans pouvoir résoudre les mystères, malgré u n e  longue 
enquête et l 'aide d'un géologue. 

" On avait bien sür pensé à un acte malveillant Ou à 
un glissement de terrain. poursuit Georges Boudon. 
mais apparemment ça n'est rien de tout ça " · 

Les gendarmes. en désespoir de cause. l 'ont 
convaincu de faire appel à des spécial istes du surna· 
turel. M. Yves Lignon. qui dirige le seul labora10ire 
français de parapsychologie, a passé la nuit de samedi à 
dimanche dans la maison, en compagnie de deux de ses 
assistants. 

Pour lui .  il s'agit de phénomènes de type " psycho­
kinèse 1 . . .  ). c'est-à-dire nés de l'action de la pensée sur la 

f 1 

matière. Les bruits que nous avons enregistrés au 
magnétophone se sont produits à quatre reprises en 
notre présence, peu avant m i nuit » ,  confirme-t-iL 

Selon lui. les occupants de la m a ison pourraient 
bien être inconsciemment à l' origine de ces phé· 
nomènes " d'un i nrérêt et d'une rareté exceptionnels " 

Yves Lignon. pour l ' i nstant. se refuse à en dire 
davantage. I l  devrait en principe effectuer de nouvelles 
recherches au cours de la semaine. " Avec u n  matériel 
beaucoup plus sophistiqué "· précise-t-il. 

En attenda nt. la maison conti nue de faire des 
siennes et d'empêcher ses occupants de dorm i r. 
'' Malgré tout, je r'ai pas peur " ·  insiste Georges 
Baudo n. " Et pou r  rien a u  monde on ne m e  fera quitter 
ma maison " · 



, , MAIS N HANTEE ETo/f�k�J'�1JQUE 
La pol e m i q u e  a pris le  pas,  h ier ,  s u r  ta u rée, o ü  l i  v i t  avec son épou se et 

le m y s t è re q u i  c o n t i n u e  de r ô d e r  son f i ls  â g e  de 1 6  a n s .  « C ' est peut-être 
a utour de la m a ison ha ntee de Va i l h a u - le m a l  q u i  s e  m a n ifeste a insi e t  q u i  
ques ( H erault )  o ü  depuis  trois  m o i s  des demande un reto u r  a u  bien )) , est ime-
coups v i o l e nt s  d ' o r i g i n e  i n dete r m i nee t - i l .  
sont trappes contre l e s  m u rs .  

S o n  p r o p r i e t a i re a y a nt e n  effet  
décidé de fa i re a ppel à un exorciste, le  
d i recteu r du l a bo rato i re de para psycho­
logie de l ' u n 1ve rs1tê du M i ra i l  à Tou ­
l o u s e ,  Yves L i g n on , a a n n o n c é  � Yl  
i n tent ion d e  « s u s p e n d re t e m p o r a i r e ­
m e n t  e t  peut-êt re défi n it ivement » ses 
recherches .  

« Je ne su is  pas tout  à fa it  d ' accord 
avec l e s  c o n c l u s i o n s  d e  M .  Li g n o n ,  
c' est pou rq uoi  j ' a i  demandé l ' inte rven ­
tion d e  l 'exorc iste du d i ocèse de M ont­
pellier Celui-ci  devrait venir  prochaine­
ment » .  a i n d i q u é  Georges Boudon.  47 
a ns,  proprieta i re depuis  p rés de vingt 
ans de cette a ncienne cave à vins res-

U n  avis que ne partage pas Yves 
Lignon,  venu passer la nu i t  de samedi  
à d i m a n c h e  d a n s  c ette m a i s on à la  
demande de la  br igade de genda rmerie 
de Sa int -Ge ly - d u - Fesc.  « Nous m a i nte­
nons que c' est un phénomène naturel  
et nous rec usons les hypothèses occ u l ­
tes  11 , a - t - i l  i n d i q u e .  « Notre p r é s e n c e  
e s t  incompat ib le avec certaines prat i ­
q u es 1 1 ,  a ajoute M.  L ignon.  selon lequel  
ces phénomènes,  de type << psyc hoki ­
nèse 11, sont p rovoq ues i n consciemment 
par  les occupa nts de la maison a l a  
su ite d ' u ne « brusque decharge e m o ­
t ionnel le 11 consecutive, se lon l u 1 ,  a u n  
confl it de vois inage 
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Chercheur a Tou/ouse, Yves Lignon a réalisé un exorcisme scientifique 

La tnaison hantée de Montpellier 
A Vt�ilh11nquès, /11 rie tle l• l•mille Bout/on 
esl, tlepuis quelques mois, hulerers•e p•r 
tles toups inquiilt�nls. Une •qulpe tle stienli· 
tiques 11 lrouré une explitt�lion. 

Dan le hameau isolé de 
V u i l hanq uès . non loin de 

·lontpe l l ier. e dresse une an­
-:ienne cave ''inicole transfor­
mée en mas pa r es propriétai­
re s G eo r e e s  Boudon ,  sa 
femme Yvette et leur fils Oli­' ter l c ize ans). y ont mené 
pendant pl usieur années une v1e t r  tnqui l le. \1ais depu is no­
ve mbre dernier. les nerfs de 
toute la fami l le  sont mis à 
rude épreuve. Chaque soir. i l s  
at t end ent  a ngoisses les  six 
coups de l ' horloge. prémices 
de phénomène ét ra nges. Des 
coups ourds . que lqudois par 
c e n t a 1 ne . se déc l e nc h e n t 
alors. et semblent venir de 
pa r tout. Les Boudon n'en dor­
ment plu.� . car çes es�ri ts �r�p­
pe u rs ag1ssent J Usqu au m!IJeu 
Ce la nUit .  
Dan u n  P.rcmler temp . la  fa­
mi l le a fai t  a ppel à la gendar­
merie. laq uel le u mené une 
enquête en pensant à u ne mal­
ve i lla nce du voisinage. Puis. 
le gêo logue ont analysé le 
tcmun. le cana lisat iOns om 
été véri fiées. la maison son­
dée.  les voisins sont venus 
ecou ter En vain. les coup 
�emblaient bien ne pro1·enir  
de nul le part  ' En désespOir de 

cau e,  la gen darm e r i e de 
Sai n t-Gel v-cfu-Fesc a contacté 
le professeur Yves Lignon de 
l 'université de Toulouse, qui 
est le seu l  sc i ent i fique en 
France à an imer un groupe de 
recherche sur la pa,rapsycho­
logie. • Je sais bien que je su is � ���,..,.....,,..... 
plutôt considéré comme la � 
honte de mon université. nous 2 
a précisé Y ves Lignon. profes- t: t}tT:!lE.,!'.Iii!IJ 
seur de mathémat i(jucs e! de -contre, GeorgeJ Boudon, 
stat istiques , mais les phéno- le propriétaire de la maison 
m � nes p a ra psyc_ho l oglq ue s  hantée de Vailhanquès. 
eXIStent bel et b1en, n y a, 
d'une part , la voyance, la télé­
p�thie, la prémonition. p y _a, 
a au tre part. la psychok1nes1e, 
c'est-à -di re l'action de l 'esprit 
sur la  ma t ière. • 

Le troisième cas 
en France 

Le profe eur tou lousa i n . qui 
s'est déjà rendu sur  pl ace 
deux JOUrs du ran t , a procédé 
dan un premier temps à di f­
férent te ts sur l n  fam i l le 
Boudon. .. I ls  som tous les 
trois en état de trouble a ffec­
t if  mal vécu. nous a-t- i l  af­
firmé, el il peuvent tout à fait 
être eux-memes les généra­
teurs de ce bruits que ; ·al 
entendu. Bien sur. comme ils 

sont c roya nts. I ls voulaient 
faire appe l à un exorciste. 
mais je leur ai donné le choi 
entre lui et nous, chercheu r _ 

Car ce genre de phénomène, 
q ui est le troi ième que je 
constate  en qua to r ze a ns 
d'études. doit ob l iga toi remen t 
avoir une cause natu re l le " 
Le m a t hé m a t i c i e n  es t  re­
tourné u ne deuxième fois dans 
1� maison. ave,c une, é4 ui p� de 
v 1n�t personnes. • � ou · éuon 
équ1pe� d'un matériel on et 
i mage très perfectionné : que l ­
q ues coups ont été enregistré� 
au début. puis nous avons, 
avec.: des ps;chia t res. procédé · 
a u ne thérapie de gro!lpe t rès 
pous ée Le� bruits ont pr 

gre�s1vemcnt cessé . Je  pense 
vraiment qu ' i l  éta len t  �ro�o­
quë par u n choc affecllf VIo­
lent . 4ue je ne pui. révéler 'orma lemenl . JC nïn lerv len­
dmJ p l us dans cette maison. • 

\'éronique Cas!illo 



Les ma1sons nanœes 
a existe vraiment ! 
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EN l i ui'ra t u re a u t refoi,, au 

i n f- n1 a :1 u j o u r d • h u i . 
l 'ét r a n g.e,  l ï ne x p l i c a ll l c .  

l ï ne � p l iquc. a fait e t  fait tou· 
JOu r s  rec •He. Fan tôme�. vampi­
r t'"s, esprits, bon.s ou mecb.lnLS. 
nOl hante el hantent encore no­
tre mêmoire. Surtout, évidem­
ment, pendant l'enfance. Quui­
quf' l'age adultl.' ne soit pas non 
plu<  3 l'abri de " m  Ière ..... 
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Une enquête de 
JAMES HUET 
et LUDO SAX 
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Heather'O Rourke, la jeune vedette de la série des " Poltergeist "· Elle venait de fëter son douziéme anniversaire 
le 2 7 décembre dernier. La fin tragique et mystérieuse de cette star en herbe a bouleversé les Etats-Unis. 

Tandis qu 'aux Etats-Unis, la petite 
héroïne de"Poltergeisrmourail dans 
des circonstances mystérieuses . • .  
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" C E P E  D A N T , L E  
H ISTO I R ES D E  M A I SONS 
H A N T E E S  E X I S T E N T  
B I E N  ET D E S  P H E N O­
M E N ES T R O U B L A N T S 

QU E LA .P A R APSYCHO­
LOG I E  T ENTE D'EXPLI­
O U. ER SE SO NT R E EL­Cf:M E  T P R O D U ITS. 
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" Ç A A C O M M E N C E  
F I N N O V E M B R E  P A R  
U N E  S E R I E  D E  C O U P S  
S O R T A N T  D E S  M U R S . 
ON NE SAVAIT PAS D'OU 
CELA VENAIT, C"ETAJT 
CO M M E  SI LA M A l .  ON 
ENT I E R E  DONNAIT DES 
COUPS. " 

M. B o u don (à 
gauche), qui ne 
dort plus depuis 
que des bruits 
o n t  e n va h i  sa 
maison, ne croit 
pas à une expli­
cation naturelle 
du phénomène. 
Pourtant Yves Li­
gnon (à droite), a, 
grace au " géné­
rateur aléatoire ", 
analysé statique­
m e n t  l e  p r o ­
blème. Il a conclu 
à une crispation 
m usculaire in ­
consciente à la 
suite d'un trouble 
affectif profond. 

l h · \ , 1 1 1 1  . , . , 1 1 1 1 1 1 1 "  l ' ' " "' 
C J I I · c · l t . 1 1 1 g( '' . l . t  l , l l l l d l c  B • 1 1 t d t 1 1 1 .  
q t t l  '- <  t 1 1 1 1 1  " ' l j t ' l l t  . t  d e " h . d l t t • t 
l l ; t l \ 1 1 \ l '- .  d t ' l l l . l 1 1 d t ·  .t J l l l l , l t ' l l l '­
\ l l l ..;i 1 1  .... c 1 t - ' 1 ' ' ' "  , I l l ' ;  c · 1 1 ,  , t i l l '- ! . '  
l t " l  k J l i l l' l l t l l \ 1 (.' 1 1 ( '  J ' t i l '- .  , I J H V'­
; t \ I I Î I  l . t l l  . t ppt· l ; ! t i l l  � I 'OI I I g l l l ' .  Jc 
t l l . t l 1 1 n t l c ' t l \ p ! n p t i l ' l , 1 1 1 t ' p i t '  
\ I l I l l  l . 1  L! l ' l tf i . I I I I H' I  Î t '  d t '  ·""· 1 1 1 1 1  
( . •  · I l  · d l l ·  (.,." . 

" ( '••I.UI .q ll'l'' I I I W I H t l l t l l i  1 o l t 1  
, j \ , 1 1 1  t ( t i l i ! H t• I l ' \ ( l t \ l l l"' . ' l " ' '  
c " l l f i J h  { ' l )l i Î'l'' ( ) I l  \''1 d t l  t p u  
lc·, g�·ll t  . 1 1  t 1 1t''- pt H I I I , Itt. ' l l l  pt' l t i 
c ' I H' l . l l l t' q t u  .. l cpu• • 1 1 . ,,,. •1 

\pn•' : t\ C I I I  C Oi l \ l . t i C  ft• p Jw 
nul l H ' T H .' .  l c •o,; g-c •nd:n t tw' d t" ru . u t  
c l cl't' 111 r . •  , ... ,._1� 1 1h , . d u  p! n l  { '"i�'ll l  
Y\  t'' Liguon t l 't', l l (' t l l  ( l u l . tht ll c ' 
l t t i C' d , •  p . ! t , J ) l ' ' ' l t n f n � I C' d a· 
1 ' 1 · .. ;, ,., , , ,. dt· 1 ' " ' '"""·-! , . \ I r  
r: t i l t ' l  C:·g-;d(' l l l t' t  1 1  p t  of t'""c ' l \ 1  c i e ·  
\ L l i i H-' I I I O I I Î q l l c '!oo d : t l l S  l ; 1  I I H' I l lt.' 
I I I I Î \  t ' t  ... i l (' 

Exorciste 
•• l .t ·,  c I I I I J l'i "' 1 � 1 1  I l  C''i l ] ( ' h  1 ' 1  

1 1  i·o.;; ' ioknts  tn;u o.;; o n  1 1  ; I l  t l \ c..· 1); 1 !oo ,  pot l l' I Ï I I 'i l ; t l l l  r l u  l l t n l l l ', . 1  
l ' "  l c H  ; d i ·�c.:t ; tH'( f J i l'C l" t c 1 1 1  ( ) , ,  . 1  

l ' t ! l l f J I I ''" ' I I I l  t i l H' c t.'" l  t c l l t l l  f . t  
l l t . t i,on 'ln i  l t--;t p\u { ·.._. ' l ' "  , .,, 
' c · ,  l ,t t rl. c t''' ' l" 1 l i t '  l .n t l  p.ts 
\ f J I 1  1 1 1 1 1 '  l l t . l l l l f  t '� l , ! l i t l l l  t i c.: f . I l l •  
t l t - L'I n i  I U IC'  i l l i < ' I U 1 1 1 1 1 1 1 1  'd i . d H l ·  
l i '  l " < " .  l ' • · x p l u l ' "" . .,., ' 1 '",. t l,., 
l l 'f H i h l t'·., . t fl < • ( t Ï ( ., ,  n·..;..;t: I \ I Î ..;  ·\J . I I  
1 1 1 1 1  d e. · .,  l l l l ' l t t l l l t'" de..· 1 . 1  l ; t l l l l  l e.. 
( .,t ·, C O l l j l'\ d : 1 1 1 '  Jc..; 1 1 1 1 1 1 '' '0 1 1 1  I l '  
n ·,u i L t h  d ' u ni' c ri .,. pa l inn 1 1 1 1 1 ' ­
c 1 1 1 , 1  Î ! "l' j l i t  f 1 \ 1 "  i t ' l l l l' .  l . I l  (.'\, (' I l l ­

l ' le d u ! " " " " ; '  d t ·  l 'np• i r ·' " '  Lo 
I I L I I Ï(•t t' " 

J 'u1 1 r  h.·' 1 \ol ldt tt l . ! ' t " \ Jl l i c t t i c t \ 1  
! l 't '''  p;l .. '·.' ' i , f . d,, \ 1 1 � ( ' .  ( �('01 �l'\,  
Il' pt• t t · .  t t c • l l  t ' I l  lHlt '  l l l t t · t  \ t ' l i l l e  J I \  
c i e •, l o 1 t , ., d u  h w l l  c u 1  d 1 1  \ l t , l l 

•• ( : · ( '� 1  /U't l l ·l ' l t·c· , . , ,  1 t J t l l l i t  t ' l i ­
t re· tT!oo ( t ' I I X  f n1 c  l' '- , f H' l l l ·l'I H '  
l j l lt' l 'on t'!oo'\ <I Ï l· c i l' n o t l �  • n 1 1 1 1 1 1 1 1  
I I Î I J I I C I '  C j i iC ' f < j i i C  dt o'l' f ! l l l '  I IHI I '­
I I l' t C I I l l j l 1 C ' I l O i l "- J L I "- ( . , 1 1 . ' 1  
t h:t Î I  l l ; t i U rt·l. lt'' 1 1 1 1 1 1 '  l l t ' l l t h l t ·  
I ; I I( ' IH "01 1 \  f C I I H ic t ic c l t t l t l i  l l l 
l 'ne t I l l  l ' l i t t ' ,  i l  I l  l ' I l  C..''-1 1 1 1 . 1 1  J ( ' '­
l l l . I C  l 1 i t H '� n 'on !  1 t ' I l ' \  t '  . 1 1 1 1  I l l  t t  
\ i l l l . l l to \ 1  < Lin' la 1 1 1 ; 1 j,, H ,  . .  

( . t ''-1  l l f  l i l l  t j l ! t  • i  .\ 1 1 � �  l l i t  1 1 I l l  
q 1 1 1  J 1. 1  r , , t l l t ' t l l  .... , .,,  1 r , ., ' 1 " '  . 1 1 1 1  
· ' f . t l l  . t p p t · l . l 1 ( ' \ 1 1 1 (  j , , , .  " ' ' d ! l l  
t t '" ' t k  � l • tU I J H ' f l i t · t ! 't H i l  1 · 1 1 , ,  
1 . 1 1 1 1 .  H '  d t · t n u · t  n · , ,  P· ' "  l ' I I I I J 1 t '  
f j ,(" ! . 1 1 f , l l t  r l 1  '�1 \ l ' I l l ! ' "  





Le policier londonien questionne la te fille : « Qui es-tu ? » . L 

V ai lhauquès,  minuscul·e 
h a m e a u  a g r i p p é a u x  
Bancs des collines rocail· 
leuses de l 'Hérault , à une 
rremaine de kilomèrres 

� Montpellier. Dimanche 8 février 
988 . Il est 23 h 30. Depuis plus d'une 
eure, nous sommes à l'affût,  silen­
Jeux, attentifs, à l 'intérieur de notre 
oiture. Nous nous sommes garés 
antre la haie, à un mètre cinquante 
nviron de la (( maison >>. Vitres bais­
ées, feux éteints . Nous attendons . . .  
,e (( bruit " ·  Ces fameux coups qui, 
1epuis novembre dernier, résonnent 
tans la demeure de Georges et Yvette 
loudon et de leur fils unique âgé de 
6 ans. 

Silence de la nuit ; rompu parfois 
1ar le bruit d'une voiture qui s'arrête 
n contrebas sur le chemin. Des 
urieux. En quête de sensations fortes, 
s viennent nombreux rôder chaque 
uit autour de ce que l'on a appelé (( la 
1aison hantée de Vailhauquès ». La 
1aison endormie, tous volets clos, n'a 
ourtant rien d'effrayant dans la 
énombre. 

Une  demi-heure passe . Pas  le 
r�oindre signe troublant. Et soudain, 
m bruit. Un coup sourd, perceptible 
r�ais lointain, comme étouffé , qui 
emble parvenir de l'intérieur de la 
:1aison. Un bruit, un seul et isolé. A 
iéfaut de preuve, un complément 
.'information qui corrobore une ving-

DES COUPS 
FRAPPÉS 

SUR LES M URS 
JUSQU'A 
3 HEURES 
DU MATIN 

. E CAUCHEMAR 
DURE DEPUIS 
TROIS MOIS 

aine de  témoignages, familles, voi­
ins, gendarmes, maire, géologues et 
cientifiques, venus, depuis plusieurs 
r�ois, attester de l'authenticité de ces 
1hénomènes sonores et inexpliqués 
tui empoisonnent la vie nocturne des 
loudon. 

- Certaines nuits, raconte Georges 
loudon, nous avons compté jusqu'à 
:ent vingt coups. Cela a commencé en 
1ovembre vers 22 heures. Par inter­
·alles d'une dizaine de minutes envi­
on, cela durait jusqu'à 2, 3 heures du 
natin , avec une intensité grandissante. 

e V S D 

Depuis avant-hier, les coups commen­
cent plutôt à l'aube. On a du mal à 
les localiser ; une fois dans le couloir 
de l'entrée, une autre en provenance 
du jardin, ou parfois dans la partie 
ancienne de la maison, où vit le grand­
père, le père de ma femme. Quand les 
bruits sont très fons, cela donne l'im­
pression d'un écho. C'est commt si 
l'on donnait un grand coup dans une 
cuve et que cela résonne, se pr0p�e 
dans les pièces. 

Le cauchemar des Boudon dure 
ainsi depuis plus de trois mois. Au­
jourd'hui, ils sont fatigués. Epuisés. 
Vidés. 

Des géologues, contactés pour véri­
fier qu'il n'y a aucune source souter­
raine ou glissement de terrain , leur 
conseillent de consulter le Pr Yves 
Lignon, statisticien à l'université de 
Toulouse-Le Mirail et animateur de 
l'unique laboratoire de parapsycho­
logie français . Mais les Boudon, catho­
liques pratiquants, se tournent éga­
lement vers l'Eglise. 

- Nous . sommes très croyants, 
mais attention, pas mystiques ou hys­
tériques. Ce qui nous sauve, c'est la  
foi,  et  c'est vrai que j'ai demandé à 
un prêtre exorciste des Carmes de 
Montpellier de venir chez nous. J'y ai 
renoncé pour l'instant, afin que le Pr 
Lignon et son équipe puissent pour­
suivre, de façon scientifique, leurs 
expériences. Mais je compte aussi sur 
le dialogue avec un homme de reli­
gion. 

Georges Boudon, chargé de l'accueil 
à la faculté de Montpellier, et sa 
fem m e ,  e m p loyée à l ' é c o l e  de 
Vailhauquès, ont les pieds sur terre. 
Tout au long de cet après-midi passé 
à discuter avec eux, dans la chambre 
de leur fils tapissée de posters de foot 
et de Madonna, ils ne nous font pas 
l'effet « d'illuminés >> : 

- C'est vrai qu'à un moment, nous 
avons pensé à une manifestation 
étrange . . .  mais s a n s  céder  à l a  
panique ! Nous sommes croyants, 
c'est peut-être un appel, un signal .  
Mais pourquoi nous ? Nous n'avons 
jamais ressenti de présence hostile ou 
agressive, aucun meuble n'a bougé ; 
nous ne pensons pas à un revenant, 
un esprit. Mais nous n'apportons 
aucune explication . . .  

Une explication , à défaut d'en 
apporter une, le  Pr Lignon, véritable 
Haroun Tazieff des phénomènes inex­
pliqués, tente d'en chercher une. Pas 
de diable aux pieds fourchus ou de 
fantôme évanescent, d'intervention 
divine, ou de combat manichéen entre 
les forces du Bien et du Mal, pour lui. 
Mais une vision cartésienne, scienu-

fique, mathématique, basée sur quinze 
années de travaux et de recherches 
sans cesse expérimentées, analysées. 
Le scientifique en blouse blanche 
chasse le fantôme à coup de proba­
bilités . 

- Le cas de Vailhauquès est un cas 
parapsychologique particulièrement 
intéressant à étudier. Pour ma pan, 
c'est, depuis une dizaine d'années, le 
plus intéressant que j'ai eu à traiter. 
Aujourd'hui, je suis formel : il n'y a 
pas de supercherie ou de causes géo­
logiques. Je suis mathématicien et sta­
tisticien, avec mes collaborateurs nous 
avons étudié toutes ies hypothèses, 
recoupé toutes les informations pos­
sibles après une étude· minutieuse de 
la longueur, l'intensité, la provenance 
de ces bruits. Je pense en scientifique, 
je respecte la croyance des Boudon, 
mais je n'èxplique pas ces phénomènes 
par une manifestation surnaturelle. Ce 
que je puis dire, c'est qu'une situation 
psychologique conflictuelle est à l'cri-

gine de ce que vous appelez un « mys· 
tère » et qui pour moi dépend du 
domaine des lois, certes encore incon­
nues et en partie inexpliquées, de la 
physique. Newton et son apesanteur 
faisaient rire au début, aujourd'hui, 
c'est un fait acquis, expliqué et maî­
trisé ! Chaque fois que l'on a été en 
présence d'un phénomène en contra­
diction avec la physique, on a décou­
vert une personne, en relation avec ce 
phénomène précis, qui avait un pro­
blème psychologique. Quand on a eu 
l'idée d'agir sur ce conflit - par un 
simple entretien par exemple - les 
phénomènes ont cessé. 

Pour le Pr Lignon, tout est question 
de psychokinésie ou (( action de la pen· 
sée sur la matière ». Bref, un !rouble 
psychologique, une émotivité exacer­
bée, un choc émotionnel, provoque­
raient des coups dans le mur ? Si 
l'« on » cogne dans les murs chez les 
Boudon, cela vient d'eux, affirme le 
mathématicien parapsychologue. A 



x surnaturelle lui répond : « Je suis le docteur Becker. » 

:ppui , ses tests et un apparei l .  mis 
point par son équipe, qui détecte 

phenomènes paranormau x ,  ou 
Jptitudes au déclenchement de phé-

m è n e s  p a r a n o r m a u x " · U n e  
_;chine d è  cinquante centimètres sur 
:1gt . sorte de flipper miniature : on 
: pproche de la personne victime 
:trangrs m a n i festation s ,  le cher­
�ur a�·puié sur un petit bouton , des 
mbres s ' inscriYent sur un écra n .  
: i s  on tr�ce une courbe. SuiYant sa 
�me,  l' l 'es Lignon détermine le 
· g ré de •· p a ra psychologie  " du  
r i en t .  Les courbes obtenues auprès 
5 époux Boudon rél'èlent certaines 
rticularités : une amplitude excep-
1nndk du schéma en dents de scie. 
_ mëme test effectué auprès de 1·oi-
1ç et a m 1 s  de la famil le  montre . 
• J n t  à l u i ,  des rariations régulières 
mom� i m portantes. Plus étonnant. 
t e-;t de l 'ord1nateur,  auquel j e  me 
: prétèe Tou iours dans le mëme 

:� . .: 1pc d ' �.: tior. de la pensee sur la 

•J 
· '  

matière, q u i  est , selon l e  mathéma­
ticien , la clé de nombre de phéno­
mènes encore inexpliqués. Je dois, à 
quinze reprises , désigner une carte à 
jouer,  sans réfléchir .  Une fois ma 
réponse donnée à voix haute, le cher­
cheur appuie sur le clavier de l'or­
dinateur, à la touche du programme 
choisi , et le nom d'une carte à jouer 
s'inscrit immédiatement sur l'écran : 

- As de pique. 
Le chercheur tape sur le clavier et 

l 'as de pique s'inscrit sur l 'ordinateur. 
- As de cœur. 
Idem. 
- Roi de trèfle. 
C'est le trèfle qui sort ausi sur l'or­

dinateur. Troublant . J 'essaie de réflé­
chir et de contrarier ma pensée. De 
feinter et de donner une autre réponse, 
différente de celle à laquelle je pense : 
peine perdue 1 La machine ne se laisse 
pas piéger 1 J 'obtiens finalement un 
score de 90 .  

- Au -dessus d e  95 . nous estimons, 

toujours avec un raisonnement basé 
sur l'étude des probabilités mathé­
matiques, que le hasard n'intervient 
pas, on peut alors parler de voyance. 

De telles expériences, pour le moins 
troublantes ,  Jacques Pradel, grand 
amateur des phénomènes inexpliqués, 
les raconte au micro de France Inter 
depuis des années : 

- L'histoire la plus formidable est 
�-!ls doute celle de la « maison hantée 
anglaise )} : il y a une quinzaine d'an­
nées, dans un quartier populaire de 
Londres, d'étranges manifestations ont 
lieu dans un foyer. Une petite fille 
affirme entendre un vieux monsieur lui 
parler quand elle est seule. Cette voix 
lui fait peur et ses parents racontent 
que des meubles se déplacent sans rai­
son, des portes claquent, se ferment 
à clé mystérieusement. Bref, la maison 
est « hantée ''· 

,, Alertée, la très sérieuse Société de 
recherche psychique de Londres 
envoie enquêter sur place ses spécia­
listes, ainsi que la police. Et ils consta­
tent tous que la gamine, âgée d'une 
douzaine d'années, parle . . .  avec la 
voix d'un autre. Mais sans remuer les 
lèvres ! Ils optent pour la ventriloquie. 
Mais les phénomènes persistent. Ils 
décident de mettre du sparadrap sur 
les lèvres de la fillene, qui a ordre éga­
lement de garder de l 'eau dans la 
bouche, pour empêcher toute Sijper­
cherie éventuelle. Et là, enquêteurs et 
spécialistes restent pétrifiés : ils enten­
dent la voix gouailleuse d'un vieil 
homme qui débite grossièretés et obs­
cénités ! Quelque temps plus tard, ils 
entendent un chien aboyer, or il n'y 
a pas de chien dans la maison. Un 
policier a alors l'idée de s'adresser à 
la mystérieuse voix et de lui demander 
qui elle est : la voix « surnaturelle ,,, 
véhiculée par la petite fille, répond : 
« Je suis  le Dr Becker.  '' Ap rès 
enquête, on découvre que dans le 
passé, il y avait, effectivement, un cer­
tain docteur Becker et un chien qui 
avaient vécu dans ces murs. On décou­
vrira également, grâce à un laryngo­
graphe, appareil qui sert à sonder le 
larynx, que la fillette utilisait incons­
ciemment son faux larynx, c'est-à-dire 
la représentation de la corde vocale qui 
n'est pas lubrifiée et dont on ne se sert 
pas. 

,, J'ai vu les rapports de police et 
de médecins attestant l'authenticité de 
cette histoire et j'ai diffusé en direct 
des enregistrements de la voix de " ce 
vieillard ''· Mais on n'a jamais, outre 
les explications médicales, compris 
comment la petite fille pouvait être au 
courant du passé de la maison. 

)). En fait, la parapsychologie n'a pas 

fait le moindre progrès depuis le XIX 
siècle, conclut-il. 

Un avis que partage Eloïse Mozzani 
auteur de Magie et Superstition (Edi 
tions Robert Laffont) et qui relate le 
cas de la maison hantée de l'épicie1 
Tournecuillère qui, en 1843 , témoi 
gnait ainsi au tribunal de guerre : 

- Depuis environ neuf ans nou� 
étions tourmentés par un bruit qui S( 
faisait entendre dans la maison, à 1� 
cave, au grenier, dans l'écurie, enfir 
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ÉTRANGES 

DES MEUBLES 
QUI BOUGENT 

ET SOUDAIN 
LA MAISON 

SE MET 
A SAIGNER 

partout . Ce bruit éclatait le jour  
comme la nuit. Tantôt il était sourd, 
tantôt très fort, et quand il se faisait 
entendre dans la cave, le bruit res­
semblait à une lourde masse dont on 
frappait la terre . . .  

La délivrance survint lorsque le lan­
cier Lebel découvrit un crapaud et, 
après une séance d'exorcisme impro­
visé, brûla l'étrange créarure. Le cal­
vaire de l'épicier et de sa famille prit 
fin. 

Plus près de nous, c'est à Atlanta, 
aux Etats-Unis, qu'une famille vit 
dans une maison hantée : les meubles 
bougent, des bruits résonnent et . . .  la 
maison saigne. Différents spécialistes, 
scientifiques, médiums, et simples 
témoins ont vu du sang couler des 
murs. Une fois les analyses effectuées, 
on a pensé qu'il s'agissait de sang 
humain. Reste le passé tragique de 
cette vieille demeure, bâtie sur les 
lieux d'affrontements entre sudistes et 
nordistes pendant la guerre de Séces­
sion. 

- Nous répertorions des cas tout 
aussi étranges en France, déclare 
Marie Jou b e r t ,  prés idente  de 
Médiumtel, société de voyance par 
téléphone basée à Toulouse. 

Après « l'Avenir au bout du fil " •  
Marie Joubert, docteur e n  droit et pas­
sionnée de paranormal , vient d'ouvrir 
une banque de données classifiant tous 
les cas d'envoûtement et de maisons 
hantées, en France et à 1' étranger. 

- Prenez l'exemple de la maison 
hantée de Limoux, près de Carças­

sonne. Les murs saigneraient aussi . 

v • o • s · 
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Nous établissons actuellement un dos­
sier à ce sujet pour établir l'authen­
ticité des faits. Nous n 'apportons 
aucune réponse, aucune affirmation, 
seulement des faits troublants. Nous 
ne sommes pas une secte, attention, 
mais une société employant des per­
sonnes dotées de dons de voyance tout 
à fait sérieux. Même s'il y a actuel­
lement surenchère, arnaques en tous 
genres et mystifications, il existe des 
gens capables d'entrer en communi­
cat ion avec  l ' a u - de l à .  C ' e s t  u n  
domaine où il faut agir avec précau­
tion, mais il n'y a pas que des super­
cheries. A Toulouse, justement, il y 
a une vieille demeure qui date du XIII• 
siècle et dont tous les locataires, jus­
qu'il y a une quinzaine d'années, sont 
morts mystérieusement dans les trois 
années qui ont suivi leur emména­
gement. On fouille actuellement dans 
le passé de cette maison, qui a peut­
être été la scène d'un massacre. Pour 
l'instant, on n'a rien découvert. 

Certes . . .  Mais le cas de la « maison 
hantée de Limoux n, dans l'Aude, 
malgré certains témoignages, fait plus 
sourire qu'autre chose : quand nous 
nous y sommes rendus, nous n'avons 
trouvé qu'une vieille bâtisse en plein 
centre de la ville, délabrée et. . .  vide ! 

- Les habitants ne viennent plus 
que pour y chercher leur courrier, 
raconte la femme du boulanger. Moi, 
cela ne me fait pas peur ! Les locataires 
précédents, que je connais bien, n'ont 
jamais noté de manifestations surna­
turelles pendant vingt-cinq ans. Quant 
à l'actuel propri�tain:, nous l'avons vu 
nous-mêmes mettre le feu à un fauteuil 
et ensuite crier à l'esprit malfaisant ! 

D'autres exemples, constatés, étu­
diés mème,  sans pour autant être 
expliqués, demeurent stup�fiants ,  
comme l'histoire de « la  pyramide " 
que raconte Bruno, passionné de phé­
nomènes inexpliqués : 

- Prenez une bouteille de bor­
deaux. Placez-la sous une forme pyra­
midale dont la structure, réduite, est 
rigoureusement identique à la pyra­
mide égyptienne de Kheops . En 
quinze jours, un bordeaux 1985 aura 
la saveur d'un bordeaux . . . 1975 ! Je  
l'ai moi-même constaté. 

Un phénomène « banal , pour ce 
fervent de l'inexpliqué, qui ajoute : 

- L'nrchitecture de la préfecture 
de Cergy-Pontoise est également de 
forme pyramidale, et il paraîtrait que 
toutes les personnes qui y travaillent 
ressentent certains troubles : irritabi­
lité, dépression . . .  

Croyances, on-dit, superstitions ou 
malédictions sont encore vivaces à 
l'aube du XXI• siècle . 

- Le problème, explique Yvt 
Lignon, est que l'on assiste raremer 
à des phénomènes parapsychologiqut 
spectaculaires .  Sur les cinquant 
lettres que nous recevons chaque jou1 
nous ne nous intéressons qu'à u 
infime pourcentage de cas. Il y a beat 
coup de supercheries, de délires, je n 
crois pas à la thèse de l'envoûtemer 
ou de l ' intervention, même pou 
l'exemple des fameuses " pierres br{ 
!antes » ! Maintes fois observée 
l'énigme de ces fameuses pierres br{ 
!antes tombées du ciel, demeure : o 
a en effet constaté de véritables gibot: 
lées de galets brûlants, d'une circor. 
férence de cinq à six centimètre� 
proches du gtanit, t:t qui ne refroi 
dissent qu'au bout d'un quart d'heure 
Punition divine pou1 b um, exempl 
typique de Poûe-tge�l (a�:tion de la pen 
sée sur la matière) pour les sciemi 
tiques.  Mais , phénomène tou j our 
inexpliqué . . .  

» L'interprétation peut-être tout 
fait rationnelle : nous sommes, un· 
fois de plus, en présence de lois phy 
siques, de manifestations chimique 
encore inconnues. 

Frustrant. Mais l 'homme en blous1 
blanche reste prudent : 

- Tant que toutes les statistique: 
effectuées ne sont pas définitivemen 
recoupées, je ne peux en dire davan 
tage. Si le diable existe , il utilise er 
tout cas les lois de la physique ! 

Mercredi dernier, il est venu polll 
la dernière fois chez les Baudon 
accompagné d'une vingtaine de per­
sonnes, mathématiciens, statisticiens 
mais aussi un couple de médecim, ùt:� 
représentants du génie civil, des gen­
darmes. Le lendemain matin, j 'ap· 
pelais Georges Houdon : 

- Le Pr Lignon nous a dit que 
c'était terminé. Mais nous aurons tou­
jours un doute, nous avons la foi, mais 
qui nous dit que les bruits ne recom· 
menceront pas ? 

Récemment, un vieux paysan ,  ori­
ginaire de son village a appelé Georges 
Boudon pour lui raconter qu'autrefois, 
enfant, avec des camarades, il avait 
l'habitude de jouer « à la messe " dans 
la grange qu'habitent aujourd'hui les 
Boudon. 

Le 1 • • fé v r i e r  d e rn i e r .  à L o s  
Angeles, une petite fille mourait brus­
quement de causes inex!Jliqu�t:� . Elit: 
avait 1 2  ans. Elle s'appelait Heather 
O'Rourke. Elle était l'adorable gamine 
blonde que l'on avait découverte dans 
le film Poltergeisr. Elle venait de ter­
miner le tournage du troisième volet 
de ce fi lm,  monument du cinéma 
consacré à l'au-delà .  

Caroline Laurent 
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